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EDITO

Bientôt l'été et je sais pas vous, moi je pense en profiter pour ne VRAIMENT rien faire… mais alors VRAIMENT rien.

Enfin, à part la sieste, la bonne bouffe, les potes et bien évidemment Laser de Lune. 

Le présent numéro vous apporte un certain nombre de rubriques régulières parmi lesquelles Le Petit Hors La Loi et plusieurs histoires en cours. 

Octopus et Light nous ont tous deux fourni quelques petites choses qui sortent un peu de ce qu'on a coutume de voir dans cet opuscule et j'espère que cela suscitera parmi les lecteurs un certain nombre d'inspirations. 

On ne le dira jamais assez, sans les contributeurs à LdL, il n'aurait aucune existence et si nous pouvons nous reposer sur quelques piliers fidèles et dévoués, une petite apparition ponctuelle de votre part ne fera que donner un peu plus de saveur à l'ensemble. 

Voilà, je vous laisse parcourir ce LdL et moi, je m'en vais faire un petit somme en attendant les contributions au prochain numéro.

Bonne lecture et merci à nos lecteurs les plus acharnés de leur fidélité. 

Pénombre

Ont participé à ce numéro : Octopus, Daegann, Light, Beast et Elvenhunter.
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Concrete Dreams : nouveaux textes en exclu !

-de Octopus-

Salut à tous les amateurs de ce méga-super-groupe connu de tous : les Concrete Dreams ! Et il se trouve que votre correspondant, fan de 1ère catégorie, a trouvé (je ne vous dirai pas comment, off course !) quatre textes inédits qui seront dans le prochain album (noms pressentis : Alternative Reality, Everyday’s Nightmare ou bien  Drugs and Illusions) : remplissez vos têtes de ces mots pleins de bon sens avant d’entrer en transe !

1/Racialement votre !

Trogs, bouffeurs de lotus, demi-portions et norms !

Que de haine ! Que d’amour !

J’ai peur des crocs,

J’envie les oreilles pointues,

Je me moque de la barbe-à-patte,

Je banalise la masse : 

Préjugés ! Préjugés !

Refrain

Tous différents, mais…

Tous égaux en droit !

Vous parlez d’une connerie !

Mais à qui profite cette haine ?

Et ce qu’elle empêche…

Refrain

L’Humanis d’un côté, L’ORC de l’autre,

Au milieu la populace,

Au dessous les sans-SIN,

Et au dessus ?

Faites marcher vos méninges…

Refrain

2/La lie jusqu’à la lie

Ce monde,

Ce monde dont nous buvons la lie,

La lie jusqu’à la lie.

Sordides douilles et poudres amères :

Plus besoin de flingues face au nouveau cauchemar.

Overdose d’ombres et d’illusions,

Poisons et venins, fabuleux nectars.

La lie de ce monde,

De ce monde bu jusqu’à la lie.

Peur du prochain : haine !

Haine et violence, amour des armes.

Armes pour une mort commune dans nos cimetières particuliers.

Violence, violence, activité fanatique, frénétique.

La lie de ce monde,

De ce monde bu jusqu’à la lie.

Propres et désinfectées, les ségrégations.

La joie parfumée à la javel,

Isolation de la saleté : refus de la réalité.

Fric maniaque ne supporte pas la souillure.

La lie de ce monde,

De ce monde bu jusqu’à la lie.

Nucléaire, gènes, clone et eugénisme :

A bas la nature trop contraignante !

Mais cette planète : quel merveilleux cobaye irremplaçable.

Plus de limites, infection : il enfle, il enfle !

La lie de ce monde,

De ce monde bu jusqu’à la lie.

Barbare en costumes gris armés de portables et d’avocats :

Bois ton hydromel de fric, de sueur et de souffrance.

Bois ton monde, bois tout tout tout

Bois tout pour le pouvoir éphémère.

Bois la lie de ce monde,

Bois ce monde jusqu’à la lie !

3/2060

Refrain :

2060, année de haine et de sang,

Allées sombres et brillants buildings,

Première productrice historique de merde,

2060, année de souffrances et de terreur !

Le smog sature l’air de violence,

Et meurt dans la rue d’un coup de couteau !

Ou de PM !

Ou d’éclair magique !

Là-haut le cyanure pimente les réjouissances,

Et meurt dans le luxe d’un baisé empoisonné !

Ou d’une bombe !

Ou d’un saut !

Refrain

Pas d’espoir, pas de joie, juste survivre !

Fuir dans les BTL et les caniveaux,

Ou dans le crime,

Ou dans les ombres…

Trop d’espoir mais pas de joie : comment vivre ?

Cacher le malaise dans un sourire platiné,

Ou dans les magouilles,

Ou dans la décadence…

Refrain

Prions mes frères ! Mais qui prier ?

Les hommes ont fait peur à Dieu qui a fuit

En Eden,

Ou en Enfer…

Pleurez mes frères ! Mais sur qui ?

Sur vous mes frères, car vous ne brûlerez

Ni en enfer,

Ni au soleil,

Mais dans l’oubli.

Dans l’oubli des lâches,

Dans l’oubli de vos tombes…

4/Leçon corpo

Ecoute petit requin

Aux dents pressées de pousser

Pour sucer la vie des faibles,

Fameux nectar qui se transforme en pognon !
Refrain :

Achète et vend : spécule, spécule !

Trahis et tue : encule, encule !

Ne regarde pas ce(ux) qu’écrasent tes pieds :

Qu’importe les bruits de sucions et de douleur !

Ne désire que les étoiles et Zurich-Orbitals,

Le siège de ton patron, et bien sûr sa femme !

Refrain

Mais dans la lumière des projos,

Prend garde aux ombres !

Car elles sont la clef de la réussite,

Mais aussi celle de la fosse commune !

Refrain

( Les Marauders du MLS (
***

[ Point de rencontre ]

Seattle, Dimanche 19 Août, 11 :28

  La matinée, déjà bien avancée, était plutôt belle. C’était une journée chaude qui s’annonçait mais les pics de pollution allaient sûrement être importants… Peut-être qu’en fin d’après-midi la pluie ferait son apparition… Quoiqu’il en soit et malgré l’heure, un ronflement filtrait à travers la porte d’une caravane abandonnée sur un terrain vague en compagnie d’un camping car et d’un buggie… Quelques minutes plus tard un véhicule se gara à proximité et une personne alla frapper à la porte de la caravane… Réveillé par les coups, Max commença à émerger…

  ‘Tain je comprends pas, j’ai mal partout alors que je reviens de vacances à Cuba… Huh ?! Pourquoi j’ai pris une semaine de vacance à Cuba moi ? Bon faut pas chercher…

  Max s’étira douloureusement tandis qu’il s’asseyait dans son lit de plastic…

  Bizarre quand même que j’aie mal comme ça… Ca me fait pareil que la dernière fois que je me suis crashé en AV avec Farandolé…

  Le runner prit ensuite une petite télécommande posée à proximité du "lit" et s’apprêta à presser un bouton lorsqu’il s’arrêta…

  Houla ! Je suis dans le gaz moi… c’est un détonateur ça… j’ai plus de télécommande depuis que je me suis planté pareil une fois…

  Max reposa donc le petit objet avant de presser un bouton sur le côté de son lit. Celui-ci déclencha la mise en route du live de Midgard à Portland… Il ne se lassait jamais de la première partie avec le grand Bartoldi et son acolyte Chatnoir dans leur numéro magico-comique avant le fameux concert… Il avait beau le regarder il admirait toujours autant les effets pyrotechniques qu’il avait supervisé ainsi que le moment ou il était allé sur scène… 

  Perdu dans ses pensées et noyé dans l’ambiance du concert, les nouveaux coups donnés sur la porte de la caravane passèrent inaperçus… Il fallut douze minutes supplémentaires à Max pour que, durant son petit déjeuner, il réalise que quelqu’un sautait derrière la fenêtre… C’est alors qu’il alla ouvrir la porte derrière laquelle il trouva un asiatique tout essoufflé…

 

  - Ah… Monsieur "Menace"… J’ai cru que vous ne m’ouvririez jamais…

  - Non euh…

  - Vous savez, coupa l’asiatique, cela n’a pas été aisé de vous retrouver…

  - C’est à dire que "menace" c’est le pseudo… reprit max faiblement.

  - Bref, ce qui m’amène ici, Monsieur "Menace",

  - Pouvez m’appeler Max si vous voulez…

  - C’est que j’ai une offre d’emploi qui vous ravira certainement.

  - Mais ! s’écria Max tout d’un coup. Mais ils sont tous partis les manouches !!!

  - Plaît-il ?

  - Ah non eh, pas cool !

  - Et mon offre d’emploi ? demanda timidement l’homme.

  - Non mais c’est lourd là, s’ils se sont barrés je les retrouve pus moi alors après je squatte où pour être peinard ?!

  - Si vous désirez… Si cela peut vous dépanner, mon cousin est gérant d’un camping…

  - Ah oui ?

  - Oui, mais il se situe entre Pusan et Ulsan…

  - Wa ! s’exclama le "marauder" avec des étoiles pleins les yeux. C’est en Corée ça…

  - Exactement. Je connais votre intérêt pour la Corée, aussi je vous demanderais de me laisser le temps de vous expliquer l’emploi que je compte vous confier…

  - Je vous écoute.

  - Voilà, votre travail consistera simplement à accueillir deux shadowrunneuses coréennes. Il vous faudra assurer leur protection et surtout leur servir de guide. Et éventuellement vous mettre sous leurs ordres si elles ont besoin de vous. Une puce contenant leur numéro de cellulaire ainsi que des photos vous attendront demain dans une consigne si vous acceptez ce travail. Avez-vous des questions ?

  - Vi, j’en ai deux en fait… Vous voulez que je commence par laquelle ?

  - …

  - Bon, je commence par la première alors… Ca me rapporte quoi niveau paiement ?

  - Et bien je comptais vous offrir une croisière pour aller passer de petites vacances en Corée…

  - Ah ouais ! Adjugé ! 

  - Et votre seconde question ?

  - Ah oui… euh… Pourquoi vous êtes tout seul là ?

  - Mmh… C’est à dire que mes gardes du corps sont actuellement… comment dire… en grève… Je dois dire qu’ils sont assez susceptibles et qu’ils n’ont pas apprécié ma dernière blague… Bref, je vous fais confiance pour ce travail. J’ai déjà pris soin de communiquer votre numéro de cellulaire aux deux shadowrunneuses…

***

Sea-Tac International Airport, Mardi 21 Aout, 13 :18

  - Max, commença Nitro, sérieux, t’es lourd.

  - Bah attend c’est pas ma faute aussi… Je lui dis on se retrouve à l’aéroport… Pas ma faute s’il va à l’aéroport de Boeing… Forcément après c’est plus dur pour se retrouver…

  - Vous avez fini de vous chamailler vous deux ? demanda Aewyn.

  - Bon au fait, tu nous as toujours pas dit à quoi elles ressemblaient tes coréennes… lança Nitro sur un clin d’œil qui ne fut apparemment pas du goût de sa sœur qui le fusilla du regard.

  - Ben justement, normalement j’aurais dû avoir leur photo dans une consigne mais en fait le truc c’est que je l’ai bien cherché mais j’ai pas trouvé… Heureusement, le Johnson a filé mon numéro de portable aux runneuses…

  - Tu sais, fit Aewyn. Elles sont peut-être laides comme filles…

  - Sois pas jalouse sœurette.

  - Moi ? fis l’elfe un peu gênée. Je… non, non je disais ça comme ça…

  - Ouais bah ce qui m’inquiète c’est que l’avion est arrivé depuis dix minutes mais il y a personne qui sort là.

  - Forcément on est pas en face de la bonne porte… fit remarquer Aewyn.

  - Non attends, tu veux dire que depuis tout à l’heure on attend là parce que tu crois qu’elles arrivent ici ?!

  - Ben…

  - Mais c’est pas vrai ça… Franchement je sais pas ce qu’on fait là… D’ailleurs c’est vrai ça, on est pas embauchés nous…

  - Boah allez fait pas la tronche… Et pis euh… vous êtes là parce que euh… enfin voilà quoi…

  Comme pour tirer Max de ses explications vaseuses, son portable choisit justement ce moment pour émettre une sonnerie rappelant le générique d’une très ancienne série : l’agence tout risques…

  - Allo ? répondit Max en souriant.

  - Monsieur euh… "Menace" ? fit une voix féminine possédant un fort accent asiatique…

  - Ah, on a eu le même Johnson nous… "Menace" c’est le pseudo. Pouvez m’appeler Max.

  - Très bien Max. Mais, vous n’êtes pas au point de rencontre… Il y a un problème ?

  - Non non, enfin si… disons qu’en fait, je sais pas ou c’est…

  - Oh… Nous nous trouvons à côté d’un panneau indiquant la porte A2, juste en face du restaurant "Blue Sky".

  - Ok, on arrive…

  Max raccrocha et les trois Marauders se mirent en route.
  Et galère, songea Max au bout de quelques mètres. C’est quoi le numéro de la porte qu’elle m’a dit déjà ?
  - Elles sont où ? demanda innocemment Nitro au bout de quelques minutes.

  - Ben… C’est à dire qu’en fait elles sont à côté d’un restau, à part ça… Bon attends je vais les rappeler…

  Max téléphona donc au dernier numéro qui l’avait appelé et il tomba sur la même voix féminine.

  - Allo, Max ? Vous avez des ennuis ?

  - Euh non, non, c’est juste que… c’est où que vous m’avez dit ?

  - Aha… Nous sommes à côté d’un panneau indiquant la porte A2, juste en face du restaurant "Blue Sky".
  - Ok, on arrive…

  - Vous avez déjà dit ça tout à l’heure… fit remarquer la jeune femme de manière amicale.

  Le petit groupe reprit donc son chemin avant d’arriver quelques minutes plus tard jusqu'à la porte A2.

  - Bon, on y est, suffit de les repérer maintenant… Ah, regarde il y a un stuffer shack là, elles doivent être dans le coin vu qu’elles ont dit à coté d’un restau…

  - T’appelles ça un restau toi ? demanda Nitro. Bon en tout cas, je vois pas de coréennes moi…

  - Oh, s’exclama Aewyn. Ce sont pas elles là-bas ?

  - Non, non regarde les appareils photo… Elles sont japonaises…

  - …

  - Non je déconne… c’est bidon le coup des appareils photo… Ceci dit, ce sont effectivement des Japonaises, vu les petits drapeaux sur leurs valises. Non, le coup des touristes japonais avec l’appareil photo, c’est une légende urbaine, qu’on se le dise.

  Comme pour faire mentir Max, un touriste japonais passa devant le petit groupe ; portant un Nikon dernière génération, ceux-la même conçus pour prendre des photos avec 3 spectres de vision différentes sans compter les prises de vue par ultrasons…

  - Bon Ok j’ai rien dit…

  - Ouais ben ça nous dit toujours pas où sont nos deux coréennes… observa Nitro.

  - Oui, tu es sûr que c’est bien là qu’elle t’on dit ?

  - Bon Ok, je les rappelle…

  Max reprit une nouvelle fois son portable et recomposa le numéro de la coréenne…

  - Oui Max ? répondit-elle légèrement amusé.

  - Ben…

  - Juste en face du restaurant "Blue Sky", fit-elle lentement. A côté d’un panneau qui indique la porte A2…

  - Ah… à côté d’un panneau qui indique la porte…

  - Oui… Si vous nous guidez comme ça dans Seattle, ça risque de devenir plutôt amusant comme travail finalement…

  - Boaf… C’est juste que je me suis gouré en fait… Nous on est à la porte A2 et pas à côté d’un panneau alors forcement c’est plus dur pour se trouver…

  - Oh… Vous êtes à la porte A2… On arrive alors, ce sera plus simple je crois…

  - Euh ben d’accord, à tout de… Ah ben j’ai plus de batterie… Bon, ben elles arrivent, y a plus qu’à attendre…

  Max eut tout juste le temps de finir sa phrase que deux coréennes qui pressaient le pas entrèrent en collision avec les "Marauders". L’une d’elle se retrouva au sol avec Nitro tandis que son amie se tournait vers le groupe en étant plutôt sur la défensive… Max fut le premier à prendre la parole…

  - Vache… z’êtes rapides… Bon, on vous dépose où pour commencer ?

  - Pardon ? demanda la coréenne, étonné.

  - Ben oui… vous avez un hôtel de réservé ? Où vous voulez manger peut être avant ?

  - Euh… oui pourquoi pas…

  La jeune fille, qui avait semblé un instant décontenancée, paraissait désormais plus sûre d’elle. Pendant ce temps, Nitro avait aidé l’autre coréenne à se relever tout en lui présentant ses excuses. A partir de ce moment, le petit groupe s’éloigna rapidement alors que les coréennes semblaient constamment sur leurs gardes.

[ Une enquête rondement menée ]
Seattle, Mardi 21 Août, 13 :43
  Le petit groupe était à présent en route vers un point de chute qui leur était encore inconnu. Les trois "Marauders" et les deux coréennes se trouvaient donc dans le Ford Canada Bison de Max, spécialement ranger pour l’occasion.

  - Vous savez, commença Max, j’aime beaucoup votre pays… D’ailleurs si vous voulez, j’ai de la musique coréenne, je viens juste d’acheter le dernier album de…

  - Non c’est bon Max… coupa gentiment Nitro. Entamons les présentations, ce sera plus instructif… 

  - holala, pff…

  - Et arrête de râler… Ca fait bien je te jure…

  - Ne faites pas attention à eux, fit Aewyn qui avait apparemment mis sa jalousie de côté. Je m’appelle Aewyn et je possède quelques talents magiques. Mon frère, Nitro, n’a pas vraiment de spécialité… Il est mauvais en tout en fait…

  - Ah bah merci… 

  - Et puis Max, qui conduit… Lui, c’est un expert en explosif et en gaffes…

  Après ces rapides présentations, les Coréennes qui n’avaient jusqu’alors pas dit grand chose prirent la parole ; non sans avoir marqué un temps d’hésitation au préalable. La première à parler avait de longs cheveux noirs lui arrivant à mi-dos ainsi qu’une frange mettant en valeur son visage.

  - Je m’appelle Na-hea. Je suis heureuse de vous avoir rencontré et je voulais encore m’excuser de vous avoir fait tomber tout à l’heure, fit-elle en regardant à Nitro.

  - Oh, ce n’est rien…

  La seconde Coréenne quand à elle, avait des cheveux coupés court et possédait un corps plutôt athlétique.

  - Pour ma part, commença-elle, je me nomme Yu-jin et je vous avoue que je ne sais pas exactement pourquoi nous sommes à présent en votre compagnie…

  - Ben, répondit Max ; c’est qu’en fait, Johnson m’a demandé de vous protéger voir de vous servir de "main d’œuvre" donc voilà, on est un peu à votre service quoi…

  - Oh, je vois. fit Yu-jin comme si tout devenait subitement clair. C’est une bonne initiative de sa part, vous ne serez pas de trop pour nous aider…

  - Tout à l’heure vous aviez l’air plutôt nerveuses… fit remarquer Nitro, et même encore maintenant…

  - Vous êtes sûres que vous voulez pas un peu de musique pour vous détendre ? demanda Max innocemment.

  - Non, merci. Nous sommes un peu nerveuses c’est vrai mais c’est parce qu’il y a la menace qui pèse sur nous…

  - C’est à dire que je suis peut être un peu lourd c’est vrai mais bon là aussi ça devient pesant… J’ai déjà dit qu’on pouvait m’appeler Max…

  - Pardon ?

  - Ah… euh… Non j’ai rien dit moi en fait…

  - De quelle menace parlez-vous ? demanda Aewyn.

  - Johnson ne vous a pas expliqué ? Demanda Na-hea. 

  Les Coréennes expliquèrent alors qu’elles avaient été engagées à l’origine pour récupérer une mallette détenue par un certain Shinji Four Fingers. Ce dernier devait se rendre dans une maison bunraku. Il y eut un petit problème lorsqu'’un chef yakuza et toute son escorte débarquèrent au mauvais moment… Parmi les runners engagés, les deux coréennes furent les seules à s’en sortir vivantes, mais sans mallette… Yu-jin expliqua également qu’une corporation extérieure avait soudoyé certains des shadowrunners mais bien sûr, ceux-ci étaient morts avant d’avoir pu trahir leurs confrères. Seulement voilà, à présent, la corporation tenait les deux coréennes pour responsables et des tueurs avait été envoyés sur leurs traces. Na-hea poursuivit en précisant qu’elles avaient appris la chose en croisant l’une de leurs équipes dans les toilettes de l’aéroport. Elles ne savaient pas quelle était cette corporation mais elles avaient un nom qui pourrait leur en apprendre plus…

***

Snohomish Seattle, Mardi 21 Août, 14 :49
  Une heure était passée depuis que les trois Marauders avaient trouvé les deux coréennes à l’aéroport. Durant ce temps, le petit groupe avait réussi à retrouver la trace de cet homme qui pourrait éclairer leur lanterne quant à la situation actuelle… 

  - On aurait peut-être pu s’arrêter pour manger avant d’y aller… fit remarquer Aewyn.

  - Ah oui mais non, commença Max. Au début on avait dit : on fait vite fait la recherche et après on va manger…

  - Ouais mais on avait pas prévu que tu fasses une sale blague sur les deckeuses devant Jessy…

  - Bah… Pas de ma faute si elle est susceptible aussi... Et puis j’ai réussi à trouver l’adresse du type quand même…

  - Ok… Mais en combien de temps…

  - Boaf…

  - Ceci dit, reprit Aewyn, on avait dit qu’on allait manger avant d’y aller…

  - C’est vrai, acquiescèrent les Coréennes qui visiblement commençaient aussi à avoir faim…

  - Ah oui… fit Max embarrassé. Bah, maintenant on est presque arrivé… Et puis, il a bien un frigo chez lui…

  En effet, quelques minutes plus tard, le camping car de Max s’arrêtait devant une maison de taille moyenne. Les runners investirent rapidement l’endroit grâce à une remarquable tactique dite en deux temps. Localisation et neutralisation de la cible pour commencer, suivi de la non moins importante deuxième phase : localisation et prise de contrôle du réfrigérateur. Après s’être concoctés un rapide sandwich Max, Aewyn et Yu-jin allèrent voir l’homme qu’ils avaient mis dans le puits au fond du jardin le temps de se restaurer. Nitro et Na-hea étaient restés dans la cuisine à préparer quelque chose de plus consistant. Pendant ce temps, l’interrogatoire commençait…

  - On devrait peut être le sortir du trou ? demanda Yu-jin dans un souci pratique.

  - Euh oui mais non, commença Max. C’est lourd, on le remontera que s’il dit ce qu’on veut savoir…

  - Espérons que ça le motive… fit Aewyn. Et qu’est ce qu’on veut savoir au fait ?

  - Ben…

  - Remontez-moi, je vous dirais tout ! dit une voix lointaine venant du puits.

  - Qu’est ce que c’est la corpo qu’en veut aux Coréenne ?

  - Huh ?

  - Ben, la corpo qui veux tuer les runneuses quoi…

  - C’est relativement courant vous savez…

  - Oui mais là non… C’est une corpo qui voulait en doubler une autre mais en fait ça a raté avant, z’êtes pas au courant ?

  - Euh…

  - Ah, je crois qu’il sait rien, fit Max en regardant Yu-jin.

  - Laisse-moi faire, fit Aewyn. Pour quel corpo travaillez-vous ?

  - ATZ technologie…

  - Et qui est votre supérieur ?

  - Il s’appel Orlando Sanchez

  - Et voilà, c’était pas si compliqué…

  - Mmh Aztechnology… songea Max à voix haute. C’est plus sérieux que ça en à l’air…

  Coupant court à ces réflexions, la voix de Nitro se fit entendre.

  - Les pattes, collantes ou al-dente ?

  - Al-dente ! firent les deux filles à l’unisson tandis que Max criait « Collantes ! »

  - Ok, fit Nitro en retournant dans la cuisine. Va pour Al-dente…

  - Même pas drôle, se plaignit Max en rejoignant tout le monde dans la maison pour se restaurer…

***

Seattle, Mardi 21 Août, 15 :16
  Après une recherche infructueuse de la part de Max pour obtenir des informations sur Orlando Sanchez, le groupe avait de nouveau repris la route…

  - Max, t’es vraiment nul comme decker…

  - Ouais bah aussi, c’est à Jessy de faire les recherches matricielles normalement…

  - Et la faute à qui si elle est vexée ?

  - Nan mais c’est bon, je connais quelqu’un de toute façon…

  Le van de Max se déplaçait en ce moment même dans Seattle, pourtant sans destination précise… Max mit effectivement quelques minutes avant de s’apercevoir qu’il ne connaissait pas l’adresse d’Arcance et comme son portable était toujours déchargé, il n’avait pas non plus de moyen de la joindre…

  Et galère… Bon, ben finalement si je peux pas la joindre je peux pas non plus joindre Myo… Euh plan de secours pour que ça ce voie pas… Angel ? Non faudrait que je choppe Goupil et j’en ai pour le reste de la journée… Euh… Slide peut-être m’enfin ça m’étonnerais… vu comment elle s’est battue pendant le match de zone Brawl elle est pô deckeuse… Chatnoir ? Ah non je suis con lui il est mage comique pas decker… pis avec le bol qu’il a toutes façons… Rah faut que je trouve, ça va commencer à se voir que ça fait trois fois qu’on passe devant ce Stuffer Shack…

  - Tiens ! s’exclama Yu-jin. Dis-donc il y en a un paquet de Stuffer dans le coin… Je me demande si c’est bien rentable…

  Et galère… Je vais tourner autour du prochain bloc pour changer… Bon ça résout pas mon problème tout ça… Oh je sais ! J’ai qu’à demander à Smile ! Elle fait plus dans la programmation mais au moins elle decke…

  Max arrêta donc de tourner autour de son bloc pour reprendre la route. Au bout de quelques minutes, le van s’immobilisa derrière une petite camionnette remplie de matériel de récupération… Max et Aewyn descendirent tandis que Nitro et les deux coréennes restaient dans le van à discuter. 

***

Appart de Smile, Mardi 21 Août, 15 :32
  L’appartement, où se trouvait entassé un peu partout matériel électronique et autres gadgets, baignait dans un concert son et lumière. Le dernier album des "Milka’s Cow" emplissait l’endroit au rythme des étincelles produites par le chalumeau que magnait une jeune femme. Smile n’était pas laide, elle serait même plutôt jolie si elle prenait un peu plus soin de son apparence… Quoiqu’il en soit, c’est en plein dans cette ambiance que Max et Aewyn furent accueillis. 

  - Tiens, Max, Aewyn... fit Smile en souriant. T’as encore besoin que je te bricole un truc Max ?

  - Euh non c’est bon, en fait…

  - Et la caméra que je t’ai fixée sur le buggy,  c’est bon ça tiens ?

  - Oui, ça c’est impec, merci.

  - Oh, c’est rien, c’est pas compliqué… Mais entrez, vous voulez boire quelque chose ?

  - Oui pourquoi pas… répondit Aewyn.

  - J’ai que de la bière… Mais j’ai plusieurs marques par contre… Bon, je vais en chercher, je reviens, installez-vous…

  Smile partit alors dans la cuisine, laissant seuls ses deux invités. Max furetait un peu partout tentant de comprendre comment fonctionnait le désordre organisé qui régnait dans l’appartement. Pendant ce temps, Aewyn enleva un vieux tuyau et un appareil photo numérique qui traînaient sur un fauteuil avant de s’asseoir.

  - Elle change pas… observa la magicienne. C’est une véritable pile…

  - Eh dis-donc, cria Max à l’attention de la bricoleuse. Tu as piqué des programmes à Myo ?

  - Non non, répondit Smile depuis la cuisine. C’est deux trois programmes que je lui ai modifiés… Et puis je lui ai rajoutés quelques virus de ma composition si elle veut s’amuser…

  - Ok… Euh, je t’emprunte le chargeur tout désossé pour recharger la batterie de mon portable…

  Quelques instants plus tard, la jeune femme était revenue avec les boissons à la main.

  - Excusez-moi, j’ai mis un peu de temps parce que je voulais mettre des glaçons et puis je me suis dit que non alors je les ai rangés et après je cherchais un plateau mais je viens de me rappeler que je l’ai utilisé pour bricoler un truc… 

  - Ah… et tu fabriques quoi en ce moment ?

  - Je sais pas trop en fait… mais je suis sur que ça va me servir plus tard… D’ailleurs c’est presque fini, il me manque plus qu’une petite source d’énergie…

  - Tu pourrais nous dépanner ? demanda gentiment Aewyn.

  - Bien sur, vous voulez quoi comme gadget ?

  - Oh, nous n’avons pas besoin de gadget… Il faudrait que tu nous aides à trouver des informations dans la matrice… au sujet d’Aztechnology…

  - Ah… Et vous vous êtes inscrits dans l’association pour sauver les tortues en voie de disparition comme je vous l’avais dit ?

  - Pas encore mais…

  - C’est très important vous savez… Nous avons besoin de fonds et de soutien pour protéger les tortues…

  - Mmh, réfléchit Max, on ira s’inscrire quand t’auras trouvé nos infos, promis.

  - Et qu’est ce que vous cherchez ?

  - On aurait besoin d’un maximum d’info sur un certain "Orlando Sanchez" travaillant à Aztechnology.

  - Je vous préviens qu’Aztechnology c’est une "triple A" pas une petite corpo locale… Leurs défenses matricielles n’ont pas de véritable faille et elles sont organisées en anneau d’Esher avec des glaces pilotées par système expert, des programmes psychotropes et d’autres trucs… Mais vous en faites pas, je vais envoyer une vague de tortues électroniques pour faire diversion et… Bon je vais chercher mes programmes…

***

  Après plusieurs hésitations quant aux programmes à mettre dans son Cyberdeck qui, sois dit en passant, avait des allures de tortue, et après deux faux départs où Smile se déconnecta au bout de quelques secondes pour changer quelques programmes ; la deckeuse finit par se connecter.
  Bon, par où commencer ? Je vais déjà aller voir vers la GTLP des Aztlans
  La meca-tortue sur laquelle était tagué un smiley et qui était affectueusement surnommé "Meca-tama" n’était autre que le persona de Smile… Les nageoires de l’icône se mirent en mouvement et la tortue fonça en direction d’une immense pyramide rappelant les temples aztèques. Mais à mi-chemin, la deckeuse avait changé d’avis…

  En fait j’ai aucune chance en allant là-bas… Mais je suis sûre que je peux trouver plein d’infos sur leur type en cherchant dans les shadowforums… Bon, que je me rappelle comment y aller déjà… Alors, passer dans le Cyberbar "Shaoling Music". De là je prends la porte arrière en ayant commandé une Cyberbeer avant, ensuite normalement j'atterris à nouveau dans la GTR donc en fait je peux sauter la première étape et aller direct dans la GTR… Là je fonce dans le conseil Salish je rentre dans l’arbre creux à côté du panneau "Mt Rainier dans 38 Giga-Pulses". Une fois que c’est fait, je lance mon programme de lampe torche sinon on voit rien et je ressors dans la cale d’un trimaran pirate, je re-rentre dans la cale et je me retrouve dans la beta version du forum "run pour sauver les tortues" de Denver. De là je sais qu’il y a un lien vers les shadowforums de Séoul et après il suffit juste de trouver le topic "Jo-pok manoora" pour avoir accès aux forums de Seattle… Bon bah c’est pas compliqué…

***

  Quelques minutes plus tard, le corps de Smile sursauta et la bricoleuse arracha violemment le câble qui reliait le Cyberdeck à son Datajack.

  - Qu’est ce qui c’est passé ? Ca va ? s’empressèrent de demander Max et Aewyn.

  - Ou… Oui, répondis Smile reprenant ses esprits. Enfin je crois.

  - Tu t’es mangé une glace aztech ?

  - Non non, fit la deckeuse de nouveau pleine d’énergie. C’est qu’en fait j’étais en train de modérer un post dans le forum "sauvons les tortues" seulement l’un des topics a été hacké. Alors j’ai tracé le type avec un de mes programmes maison et une fois dans son propre server j’ai voulu tester le dernier virus que j’ai programmé. Ah, franchement il déchire tout mais y a encore un petit bug parce qu’il a aussi hacké mon deck : il a remplacé tous mes programmes par un petit jeu où on élève une tortue… d’ailleurs il est marrant comme tout, vous voulez tester ?

  Les deux shadowrunners avait beau connaître Smile, ils la regardaient, consternés.

  - Bah et notre recherche ?

  - Ah oui, j’ai les infos que vous m’avez demandées… Alors, j’avais tout téléchargé mais le virus… Enfin je peux vous dire qu’il est directeur d’un nouveau centre qui vient juste d’être construit dans East Door Street. Le bâtiment est encore inoccupé mais il va accueillir entre autres les services pour tout ce qui est litige sur Seattle. Voilà, ça vous va ?

  - Ben on fera avec… et t’as pas son numéro des fois ?

  - Non, par contre, je peux retrouver le numéro de son bureau avec une petite recherche matricielle…

***

Seattle, Mardi 21 Août, 16 :03
  La prochaine étape du plan des shadowrunners, maintenant qu’ils avaient réuni quelques informations, consistait à faire pression sur Orlando Sanchez afin que ce dernier comprenne que les Coréennes ne possédaient pas la mallette de "Shinji Four Fingers". Ainsi il rappellerait ses hommes et le groupe de shadowrunners serait déjà plus en sécurité. 

  - Bon, commença Max. Il reste plus qu’a téléphoner à Sanchez… Euh, où elle est la batterie de mon portable ?

  - La dernière fois que je l’ai vu, répondit Aewyn, c’est quand Smile est partie chercher ses programmes et elle l’avait dans les mains…

  - Ouaip je peux lui dire adieu quoi, elle a dut bricoler un truc avec entre temps… Euh, Nitro tu me passes ton portable ?

  - T’es lourd Max, c’est pas toi qui paye…

  Au prix d’une intervention de Na-hea, Nitro accepta finalement de prêter son téléphone… Quelques sonneries plus tard, Max tomba sur une secrétaire typiquement corporatiste…

  - Aztechnology litiges Seattle, bonjour.

  - Salut, euh non pas salut, Bonjour je voulais dire… Faudrais que je cause à l’autre là, euh San… Allo ? Beuh, je comprends pas, elle a raccroché…

  Pas découragé pour autant, Max appela une seconde fois.

  - Aztechnology litige Seattle, bonjour.

  - Euh, bonjour… J’aurais v.. euh souhaité parler à Sanchez…

  - Mr Sanchez est actuellement en réunion, fit la secrétaire sur un ton assez froid. Peut-être puis-je lui transmettre un message ?

  - Ben non il faut que je lui parle… Sinon c’est moins discret forcément…

  - Cela est malheureusement impossible monsieur. Voulez tout de même laissez un message ?

  - Bah, dites-lui qu’on a l’intention de plastiquer votre nouveau bâtiment…

  - Pardon ?! Je vous passe monsieur Sanchez tout de suite…

  La secrétaire s’empressa alors de transférer l’appel.

  - Oui ?

  - Ecoutez Orlando, les Coréennes n’ont pas la mallette alors pas la peine d’envoyer vos équipes, sinon on fait sauter votre immeuble.

  - Pardon ?

  - Ben j’ai pourtant été clair non ?

  - C’est à dire, sans vous vexer, pas entièrement en fait…

  - Bon, vous avez bien envoyé vos gorilles pour faire la peau à deux coréennes, non ?

  - Non… C’est une blague ou quoi ?

  - Et vous voulez pas récupérer la mallette peut être ? Faites gaffe, on va vous le plastiquer votre nouveau bâtiment… 

  - Mais puisque je vous dis que je ne vois pas de quoi vous voulez parler… Au revoir monsieur.

  - Mais euh… fit Max en ce tournant vers le groupe. Il a raccroché…

  - Alors, qu’est ce qu’il a dit ? Demanda Yu-jin.

  - Il nie toute implication dans le truc.

  - Alors qu’est ce qu’on fait ? Interrogea Na-hea. On va piéger le bâtiment ?

  - Ouaip! s’écria Nitro.

  Tous regardèrent ce dernier étonné par sa réaction enthousiaste.

  - Eh… Pourquoi vous me regardez tous comme ça ?

  - Pff… fit Max sur un haussement d’épaule. C’est à moi normalement de réagir comme ça…

  - On y va alors ?

  - Bah ok on y va…

[ Sabotage ]
Downtown Seattle, Mardi 21 Août, 16 :47
  L’improvisation est un talent qui se travaille et les Marauders étaient plutôt bien entraînés à cette technique… Ils étaient donc allés chercher des extincteurs, du plastic et un passe magnétique avant de repartir en direction du nouveau bâtiment administratif d’Aztechnology… Apres avoir failli se perdre à deux reprises, Max parvint à proximité de l’immeuble. Il gara son camping car sur un parking à deux blocs de là et le groupe se mit en route gaiement en emportant les extincteurs qui avaient été préalablement piégés

  - Excuse-moi Max, interpella Nitro, mais je vois toujours pas l’intérêt d’avoir pris des extincteurs…

  - Mais si, c’est pour les renifleurs chimiques… Comme ça vu que c’est dans les extincteurs même si ça bip, on peut passer… Ca fait alibi quoi…

  - Mais… fit Na-hea hésitante. Je croyais qu’il n’y avait personne dans le bâtiment.

  - Ah ! C’est ce que je me tue à lui expliquer… On aurait pris ton plastic direct dans les sacs ça aurait été pareil sauf que t’aurais pu en prendre plus…

  - Vu comme ça, c’est vrai que… M’enfin bon maintenant que les extincteurs sont dans les sacs…

  - Mmh, non je pense que les extincteurs c’était une bonne idée, lança Aewyn. Parce que même si ça ne nous sert pas pour rentrer, une fois en place ce sera plus discret…

  - Aha ! C’était pas si mal finalement vous voyez… Et toi Yu-jin, tu dis rien, qu’est ce que t’en pense ?

  - J’en pense qu’on vient juste de passer devant le bâtiment et que par conséquent ce serait pas une mauvaise idée de faire demi-tour… 

  Silencieusement et la tête baissée, le groupe fit alors marche arrière et s’arrêta devant l’entrée.

  - Comment entre-t-on ? demanda Yu-jin.

  - Il faut que ça aie l’air naturel, affirma Nitro avant d’ajouter quelques seconde plus tard, Max, tu peux pas arrêter de siffloter cette chanson s’il te plaît ?

  - Tea for two and two for tea…

  - Et pas la peine de te mettre à la chanter…

  - Pff… En plus t’as dit naturel…

  - Justement…

  - Et ben tu veux que je te dise, t’es même pas drôle comme chef de groupe…

  - Ouais, ouais, essaie pas de sortir des phrases à la Farandolé, sans l’accent ça rend pas…

  - Tsss…

  - Vous avez pas un peu fini tous les deux, interrompit Aewyn. Na-hea se rend utile elle, suivez son exemple…

  En effet, la Coréenne venait de déverrouiller l’entrée grâce à un passe magnétique.

  - Par contre, fit-elle, faudra pas s’éterniser trop longtemps. A mon avis leur serrure est reliée à un central et ils vont s’apercevoir de notre effraction…

  - Oui… acquiesça Nitro. Il faudrait maquiller ça en vandalisme anti-corpo pour ne pas éveiller les soupçons sur les explosifs… Na-hea et moi on s’occupe de ça, un nouveau coup pour les Marauders… Vous trois, vous posez les explosifs.

  Chaque groupe partit donc de son côté pour faire son travail. Nitro et Na-hea restant au rez-de-chaussée pour laisser quelques tags tout en discutant tandis que Max, Aewyn et Yu-jin descendaient dans les sous-sols. Les trois compères se retrouvèrent dans un garage. Max donna quelques directives pour accrocher les extincteurs piégés au niveau des piliers soutenant le bâtiment. Quelques minutes plus tard, tout le monde se retrouvait en haut des escaliers, se félicitant de l’opération.

  - Bon, ben je crois qu’on à fait du bon boulot… reste plus qu’à… euh… je crois qu’il y a quelqu’un qui vient vers nous…

  Effectivement, une équipe de sécurité d’Aztechnology venait voir ce qui se passait. Ayant rapidement repéré les shadowrunners, ces derniers entamèrent un repli stratégique.

  - Bon, fit Nitro. En termes de tactique ils sont entre nous et la porte de sortie… Donc si on les force à nous suivre et qu’on fait le tour on pourra partir…

  - Ca se tient…

  Le groupe mit ainsi le plan en application, effectuant tir de barrage sur tir de barrage afin de laisser une distance suffisante entre eux et… les deux vigiles… Ces derniers poursuivaient tout de même le groupe prudemment. Le plan avait donc fonctionné et les runners arrivèrent devant la porte… entièrement barricadée derrière une grille de sécurité…

  - Et galère… Bon qu’est ce qu’on fait ?

  - Euh, ben je vais la plastiquer la sortie… Par contre faut pas rester à coté, faudra refaire un tour…

  - D’accord, mais faites vite s’exclama Yu-jin. La sécurité arrive et je ne sais pas combien de temps nous pourrons les contenir…

  - Voilà, j’y suis presque, je règle le détonateur sur trois secondes… Fini !

  Le sourire triomphant de Max fut accompagné par l’impact d’une balle près de lui…

  - Eh ! mais ça va pas, faut faire gaffe, il aurait pu blesser quelqu’un lui… euh… pourquoi vous couvrez plus le couloir ?

  - Plus de munitions… répondit Na-hea en se passant une main derrière la tête.

  - Bon ben cassos, faut refaire un tour…

  Une minute plus tard, les runners se retrouvaient poursuivis par les vigiles à faire le tour du rez-de-chaussée… Max déclencha là mise à feu après quoi il émit un « oups » immédiatement suivi par une explosion au niveau de l’entrée.

  - J’aime pas, lança Aewyn. C’était pour quoi ce « oups »

  - Euh… ben disons que j’ai pas changé les fréquences tout à l’heure…

  - Ce qui veut dire ? demanda Yu-jin inquiète.

  - Ben ça veut dire que le bâtiment il saute dans une demi-heure…

  - Ah bravo… Bon allez on s’arrache, vaut mieux pas squatter ici…

  Le groupe finit de contourner les gardes pour se trouver devant une sortie artificielle devant laquelle un embouteillage de curieux commençait déjà à se former. Parmi les véhicules immobilisés on pouvait en compter un abritant une équipe d’intervention rapide de la Lone Star. Voyant cela, le groupe de runners partit immédiatement à l’opposé, toujours suivi par les vigiles désormais eux aussi à cours de munitions. Et, tandis que les hommes de la Lone Star débarquaient et commençaient une course poursuite à pieds, le sol se mit à trembler. Une fraction de seconde plus tard et les vitres du bâtiment volaient en éclat tout comme la structure même de l’immeuble. L’explosion avait été assourdissante. A présent l’immeuble s’effondrait sur lui même ne laissant échapper que quelques débris et énormément de poussière. Pendant ce temps, les runners couraient toujours.

  - Trente minutes hein ?

  - Comprends pas… fit Max en reprenant son souffle. Ou alors ça devait être des secondes…

  - « Ca devait » ?!

  - Ben aussi c’étaient des vieux détonateurs pakistanais et la notice était en tchèque…

  - Taisez-vous et courez tous les deux !!!

 [ Révélation ]
Chez Nitro, Seattle, Mardi 21 Août, 17 :46
  Récupérant de leurs émotions, le groupe de shadowrunners était désormais en train de décompresser chez Nitro. Ce dernier était d’ailleurs en train de discuter avec Na-hea pendant que les autres regardaient la tridéo, vautrés dans le canapé…

  - Eh, mais c’est nous ça ! s’exclama Aewyn montrant les images.

  - Wa, c’est vrai ! Nitro !!! Vite, t’as pas une puce ou un truc pour enregistrer ?

  - Heureusement, on ne voit pas nos visages… fit remarquer Yu-jin.

  - Mais… commença Aewyn. Mais, qui a fait coucou à la caméra ?! Max…

  - Ben, c’est à dire que j’ai entendu l’hélico quand on courrait alors je me suis dis, peut être qu’à travers la fumée on allait me voir… N’empêche je me suis pas trompé…

  Désespérés par le cas de Max, tout le monde resta silencieux en le regardant avec des yeux incrédules…

  Mais comment fait-il pour être toujours en vie ?! Songeait Yu-jin.

  - Bon, fit Na-hea rompant le silence. Je pense qu’il est temps de rappeler Sanchez, vous ne croyez pas ?

  - Bonne idée, répondit Aewyn, volant la réplique à son frère.

  - Ah, ça me fait penser qu’il faut que je retrouve une batterie pour mon portable moi…

  - Ah nan le lourd il va encore squatter ma ligne…

***

  - Aztechnology litiges Seattle, bonjour.

  - Salut, c’est encore moi, je pourrais avoir Sanchez ?

  - V… vous êtes le terroriste c’est ça… je… ne quittez pas…

  - Ah, vous m’avez reconnu ? C’est moi qui faisais coucou…

  - Ici Sanchez.

  - Ah… ben faut en commander…

  - Pardon ?

  - Sanchez, sans chaise, faut en commander… Bon laissez tomber…

  - Mais que voulez-vous bon sang ?!

  - En fait on voulait s’excuser, c’est parce que je me suis trompé de fréquence sur le détonateur et… Aïe, ça va pas Nitro, pourquoi tu m’as tapé ?

  - Vous êtes complètement fou…

  - Ok, non, euh… Alors en fait on a fait exprès finalement. C’est parce qu’on vous avait prévenu… rapport aux coréennes qu’on pas la mallette.

  - Mais qu’est-ce que j’en ai foutre moi de vos coréennes ?!

  - A non faut pas parler comme ça… grossier personnage ! s’exclama le coréenanophile en raccrochant. Non mais z’avez entendu comment il parle ?

  - Il a raccroché, murmura Nitro entre ses dents. Nan mais je rêve…

  - Bah t’as vu comment il a parlé d’elles aussi…

  - Mouais, c’est pas faux…

  - C’est bizarre, intervint Na-hea, il n’avait vraiment pas l’air d’être au courant pour la mallette…  Vous êtes sur que vous avez bien compris ce que l’autre type avait dit ?

  - Tiens, au fait, il est toujours dans le puits lui… On pourrait peut être passer lui lancer à manger, on lui demandera au passage…

***

Snohomish Seattle, Mardi 21 Août, 20 :12
  Apres s’être perdue deux fois et demi, la petite équipe arrivait aux abords de la maison déjà investie plus tôt.

  - Ah… fait Na-hea dans un soupir de soulagement. On va pouvoir manger un peu…

  Le groupe prit une nouvelle fois d’assaut la cuisine avant de préparer quelque chose à manger. Dans un geste de générosité, Aewyn prépara un sandwich et une bouteille d’eau. Avec Max elle alla lancer le tout dans le puits d’où parvenait quelques sanglots suivit d’un :

  - Aïeu… Merci !

  - De rien, répondit Aewyn. Tant que j’y suis, tout à l’heure vous nous aviez bien parlé d’un certain Orlando Sanchez travaillant pour Aztechnology ?

  - Non, pas Aztechnology, ATZ technologie…

  - Bah alors… lança Aewyn en mettant une tape sur l’épaule de Max.

  - Ben… j’ai mal compris… N’empêche t’étais là toi aussi…

  - Oui oui oui, Cherches pas d’excuse, fit la magicienne en souriant. Allez, viens, on va prévenir les autres…

  Quelques minutes plus tard, après avoir fini de manger, Max, qui était partit aux toilettes revint souriant.

  - Vous allez être contents !

  - Ah ? firent les autres à l’unisson, craignant le pire…

  - Oui, déjà, j’ai trouvé une batterie, je l’ai mise à charger.

  - Ca pour une nouvelle… entama Nitro.

  - Et puis à côté il y avait des numéros de téléphone et j’ai trouvé celui de Sanchez…

  - C’est une bonne nouvelle.

  - Bon, c’est moi qui appelle cette fois. fit Na-hea.

  - Ok.

  Elle composa alors le numéro. Une sonnerie passa avant que la communication ne semble redirigée vers un autre numéro ; cette fois quelqu’un décrocha.

  - Oui ?

  - Sanchez je présume.

  - C’est exact, a qui ai-je l’honneur ?

  - Je vous appelle au sujet de Shinji Four Fingers et de la mallette…
  - Ah oui, vous êtes l’une des deux coréennes c’est cela ?

  - Oui.

  - Ne vous inquiétez pas, nous nous sommes arrangés avec votre employeur initial. Encore merci pour votre aide.

  - Notre…

  - Oh, j’oubliais, vous recevrez votre prime d’ici deux jours, comme convenu sur un compte bloqué, chez vous à Séoul. Mais maintenant je dois vous laisser et, rappelez à l’autre numéro, je vais effacer celui là…

  L’homme raccrocha tandis que Na-hea répondait doucement.

  - Mais, on habite à Seattle, pas à Séoul…

  - Vous habitez à Seattle ?! demanda Nitro étonné, mais c’est formidable !

  - En tout cas, poursuivi Max, z’êtes tirées d’affaire apparemment. Mais vous habitez vraiment à Seattle ?

  - Je n’ai pas tout suivi, il ne vaut mieux pas chercher à comprendre je suppose, fit Yu-jin. Et oui, nous habitons à Seattle, qu’y a t-il de si étrange à cela ?

  - Ben… euh… je reviens !

  Max courut dans la pièce où il avait déposé son portable à recharger, il l’alluma et reçut immédiatement un message :

« Nous sommes arrivées devant la porte A2 mais… Où êtes-vous ?!!! »

The end ?   ^_-

Daegann
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Merci à Light qui doit encore et toujours corriger une quantité monstrueuse de fautes d’orthographes… ^^ ;;

HABILLE TON RUNNER

Par Light
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Cross over

***

[ La boulette ]

Incheon Corée, Samedi 18 Août, 14:37

  L’après-midi avait débuté calmement, Ji-yoon et Woo-mi avaient prévu de rejoindre Do-hyun à Incheon et elles arrivaient bientôt à destination. Le magicien à la chevelure rouge participait à un concours de jeu tridéo, aussi les deux coréennes étaient de bonne humeur, s’apprêtant à passer une agréable après-midi.

  - J’espère que Do-hyun va faire un beau parcours aujourd’hui, lança Ji-yoon.

  - Bah, tel qu’on le connaît, il va essayer de nous impressionner… Le tout c’est qu’il fasse pas trop le malin.

  - Ca, c’est sûr… Tu te souviens la dernière fois ?

  - Oui, fit Woo-mi en riant. Il avait perdu direct… Du coup il a passé le reste de l’après-midi à faire des parties en réseau avec nous…

  - D’ailleurs je me demande si ce n’était pas un peu fait exprès…

  - Qui sait…

  Les deux étudiantes continuaient leur discussion sans se soucier du monde les entourant. Elles descendirent du métro et se mirent en route gaiement. Les discutions portaient à présent sur la tension qui s’envenimait entre le gouvernement Coréen et la Mandchourie.

  - Avec l’augmentation des escarmouches à la frontière, expliquait Woo-mi, c’est les contrebandiers qui doivent faire la gueule…

  - Ca c’est sûr… je crois même avoir entendu dire que certains tentaient de se reconvertir… En tout cas on va bientôt envoyer des commandos pour déstabiliser les seigneurs de guerre au-delà de la frontière…

  - Ah bon ? C’est chaud quand même… c’est une vraie poudrière, et quand on met le feu à une poudrière… Bang !

  Soudain, Woo-mi fut percutée par un homme qui s’étala par terre de tout son long. L’homme paressait essoufflé et paniqué, comme s’il craignait quelque chose. Il regarda tour à tour les deux coréennes puis les deux hommes aux airs antipathiques qui accouraient vers lui.

  - Mais qu’est ce que j’ai fait ? sanglota-t-il.

  - Il est là ! s’écria l’un des deux hommes qui le poursuivait.

  - Attrapez-le, ne le laissez pas s’enfuir ! ordonna le second.

  - Que lui voulez-vous ? demanda Ji-yoon.

  - Ca ne te regarde pas gamine, grogna l’un des deux poursuivants.

  L’homme poussa la jeune coréenne qui trébucha et tomba par terre. La réaction de Woo-mi ne se fit pas attendre. L’homme reçut un coup de pied circulaire comme seule l’étudiante sait les faire. Elle enchaîna avec une série de coups pied gauche sur le second qui commençait à se montrer belliqueux. Le combat qui s’en suivit se déroula sous les yeux ébahis de l’homme apeuré, toujours couché par terre. En l’espace de quelques instants et les deux hommes avaient leur compte.

  - Dis-donc, tu n’y es pas allée de main morte… fit Ji-yoon

  - Ils avaient qu’à être plus diplomates…

  L’homme auparavant poursuivi se releva enfin et s’inclina, remerciant les deux jeunes femmes.

  - Merci infiniment mesdemoiselles. Je ne sais pas ce qui leur a pris. Je marchais et soudain ils m’ont attaqué, sans raison…

  - Vous allez bien ?

  - Oui, oui, je crois que ça ira… encore merci.

  L’homme reparti de son côté tandis que les deux étudiantes rejoignaient Do-hyun. Les deux poursuivants, eux, finirent à l’hôpital avec quelques côtes cassées…

***

Incheon Corée, Samedi 18 Août, 16:52
  Do-hyun avait perdu au second tour cette fois puisqu’il avait rencontré un joueur encore plus mauvais que lui lors du premier tour…

  - Je comprendrais jamais comment tu te débrouilles pour finir aussi mal placé alors que t’es un boss sur ces jeux… lançait Woo-mi

  - C’est la faute à Ji-yoon, elle m’a déconcentré…

  - Bah… Je t’ai juste encouragé… « Pilseung Do-hyun »…

  - Ah oui mais il en faut pas beaucoup des fois… Bon, tu joues ? La prochaine je me mets avec Woo-mi moi… regarde moi ça… non mais, pas comme ça… c’est pas possible…

  - Va devant alors… Au moins on se prendra moins de buts…

  - Mwahah, de toute façon je vous mettrais toujours minables au baby même si vous arrivez un jour à vous entendre…

  - Mais on s’entend très bien regarde…

  - Et hop.

  - Ah oui, je reconnais que Do-hyun qui passe à l’arrière pour que Ji-yoon marque, c’était pas mal… Mais je constate que c’est Ji-yoon qui fait tout, tu sers à rien toi…

  - Ah non, là je proteste, j’ai compris ta méthode, diviser pour mieux régner… Te laisse pas influencer Ji-yoon, on va la battre…

  - Bah même si vous gagnez, ça fera jamais que deux parties à sept…

  - Vous voulez pas qu’on se tente un petit Simgame en multi-joueurs après ? Ah, attendez, portable…

  En effet, le téléphone cellulaire de Ji-yoon venait de lui faire prendre connaissance d’un nouveau message. Ce dernier était court, une adresse matricielle et une heure : 17 heures. Le tout était signé "Le" colonel Kim.

  - Oh non… Woo-mi, il faut qu’on se connecte… Tu nous excuses Do-hyun… le boulot, tu sais ce que c’est…

  - Quoi, là maintenant ? Mais on gagnait…

***

Grille de Séoul, Samedi 18 Août, 16:59

  Ji-yoon et Woo-mi avaient facilement trouvé un point où se connecter à la matrice et après avoir enfilé les électrodes, les deux coréennes rejoignirent l’host où elles avaient rendez-vous. Le serveur semblait reproduire une salle de briefing très réaliste, les textures étaient très travaillées et s’il n’y avait pas eu une neutralité sensorielle parfaite, les deux jeunes filles auraient pu se croire dans le monde physique, enfin presque…

  - Hey Ji-yoon, regarde. Et hop.

  Un gros smiley jaune venait d’apparaître au milieu de la salle. Il se mit brusquement à rire avant de disparaître.

  - Arrête de jouer avec le script… Je ne pense pas que "Le" Colonel Kim apprécierait s’il voyait ça…

  - Rabat-joie. En plus je suis sûre que si tu connaissais la ligne de commande tu t’amuserais autant…

  - Non… En plus je t’ai déjà vu la taper ta ligne de commande… et puis je connais de meilleurs trucs en plus…

  - Tu pipoterais pas un peu par hasard ?

  - Regarde si je pipote.

  A son tour Ji-yoon entra une ligne de commande et une vache Milka apparut en plein centre de la salle, écrasant au passage quelques chaises de briefing. On entendit aussi une voix disant « Et la marmotte, elle met le chocolat dans le papier alu ? ». La vache disparut et derrière elle surgit "Le" colonel Kim…

  - Mais bien sûr… fit-il sur un ton agacé.

  A ce moment, son icône se figea avant de se dématérialiser. Les coréennes purent lire à la place « connexion reset by peer ».

  - Peer ? demanda Woo-mi. Le decker légendaire ?

  - Non, c’est mon script qui n’était pas totalement compatible avec le serveur apparemment.

  - T’as raison, ça a dû faire une erreur fatale, regarde les chaises que la vache a éclaté sont toujours explosées… Faudrait rebooter le serveur… Pas mal en tout cas, faudra que tu me montres…

  "Le" colonel Kim choisi ce moment pour réapparaître, passablement énervé.

  - Ceci, commença-t-il, est un serveur gouvernemental, je vous serais gré de ne pas le faire planter… Ensuite, j’ai appris qu’il y a quelques heures, vous avez envoyé deux hommes à l’hôpital mettant ainsi fin à une course poursuite.

  - On a fait qu’aider un honnête citoyen vous savez… lança Woo-mi.

  - Votre honnête citoyen est le chef d’un policlub communiste visant à déstabiliser notre nation, c’est aussi un assassin. Son pseudonyme est "Ampter", pour "Red Ampter". Ne souriez pas, j’étais contre ce nom ridicule. Quant aux hommes que vous avez envoyés à l’hôpital, il s’agit de deux agents de l’ANSP…

  - Oups… Mais il avait pas l’air bien méchant le rédempteur aussi...

  - Laissez-moi poursuivre… 

  "Le" Colonel Kim expliqua ainsi aux deux jeunes filles que l’homme qu’elles avaient vu quelques heures auparavant commettait en fait ses crimes sous l’influence d’une personafix. La puce ne semblait pas être active en permanence,  ce qui expliquait la réaction de l’homme qui n’était apparemment qu’une victime ne se souvenant pas de ses crimes. Quoiqu’il en soit, l’homme paraissait manipulé et il constituait une menace.

  - Nous avons également appris qu’il doit se rendre à Seattle dans quelques jours. Il doit rencontrer plusieurs personnes de Seattle en vu d’étendre son influence là-bas. Et comme les seules personnes, vous mises à part, à pouvoir identifier cet homme sont à l’hôpital… Vous allez vous rendre à Seattle.

  - Nous, à Seattle ? Mais…

  - Cela vous fera un voyage… Et puis il ne fallait pas envoyer nos agents à l’hôpital… Votre mission consistera à retrouver "Red Ampter" et à lui injecter du S.E.4, c’est un produit contenant des nanodrones qui détruiront la personafix. Essayez aussi de savoir qui peut bien le manipuler… Faites attention à vous et ne soyez pas trop imprudentes, je vous connais… Vous recevrez le S.E.4 ainsi que quelques précisions à l’endroit habituel. Je vais aussi contacter un agent sur place pour qu’il vous trouve un guide. Bonne chance.

  L’icône du "Le" colonel Kim disparut et les deux coréennes restèrent seules quelques instants avant de se déconnecter pour rejoindre Do-hyun et finir gaiement la journée.

[ Point de rencontre ]

Sea-Tac International Airport, Mardi 21 Août, 13:24

  Le ciel clair était une bonne chose pour le déroulement de l’interminable ballet journalier auquel s’exerçait un nombre impressionnant d’appareils de nationalités diverses. L’aéroport international de Seattle-Tacoma était une véritable fourmilière. Un appareil décollait, un autre atterrissait, puis un troisième prenait la place du premier… C’était ainsi tous les jours et tous les jours, des avions de la compagnie coréenne Asiana assuraient la liaison entre Seattle et Séoul. Ji-yoon et Woo-mi venaient d’arriver à bord d'un de ses appareils et elles attendaient à présent leur guide. Un certain "Menace"… Ne voyant pas l’homme en question à l’endroit convenu, Ji-yoon avait décidé de téléphoner sur son cellulaire.

  - Allo ? répondit un homme apparemment plein d’entrain.

  - Monsieur euh… "Menace" ?

  - Ah, on a eu le même Johnson nous… "Menace" c’est le pseudo. Pouvez m’appeler Max.

  - Très bien Max. Mais, vous n’êtes pas au point de rencontre… Il y a un problème ?

  - Non non, enfin si… disons qu’en fait, je sais pas où c’est…

  - Oh… Nous nous trouvons à côté d’un panneau indiquant la porte A2, juste en face du restaurant "Blue Sky".

  - Ok, on arrive…

  Rassurées, les deux jeunes filles se détendirent un peu. Mais les minutes passèrent et elles ne voyaient toujours pas arriver Max… Les Coréennes étaient un peu perdues et commençait à se demander si elles étaient bien au bon endroit lorsque le cellulaire de Ji-yoon sonna, l’appel provenait de leur guide...

  - Allo, Max ? Vous avez des ennuis ?
  - Euh non, non, c’est juste que… c’est où que vous m’avez dit ?
  - Aha… Nous sommes à côté d’un panneau indiquant la porte A2, juste en face du restaurant "Blue Sky".

  - Ok, on arrive…
  - Vous avez déjà dit ça tout à l’heure… fit remarquer la jeune femme de manière amicale.

  L’attente reprit une nouvelle fois tandis que les voyageuses discutaient en coréen pour passer le temps.

  - Je te l’avais dit que je le sentais mal… Déjà venir chez les ricains mais en plus quand on va se pointer au rendez-vous du rédempteur, on sera deux touristes et un guide pas doué contre qui ? On sait même pas…

  - Sois pas si négative, je suis sûre que ça va bien ce passer…

  - Mouais, faudrait déjà que notre guide se pointe et qu’il sache où se trouve, comment c’est déjà le district ?

  - Redmond… Mais ne t’inquiète pas… Et puis, il a l’air sympa au téléphone…

  A ce moment, Woo-mi fut bousculées par deux femmes qui s’excusèrent tout en s’éloignant d’un pas pressé, regardant derrière elles à plusieurs reprises.

  - Pff, souffla Woo-mi, pourquoi c’est toujours moi qu’on bouscule…

  Ji-yoon n’eut pas le temps de répondre que son téléphone sonnait. C’était leur guide qui rappelait…

  - Oui Max ? répondit la coréenne, légèrement amusé.

  - Ben…
  - Juste en face du restaurant "Blue Sky", fit-elle lentement. A côté d’un panneau qui indique la porte A2…
  - Ah… à côté d’un panneau qui indique la porte…

  - Oui… Si vous nous guidez comme ça dans Seattle, ça risque de devenir plutôt amusant comme travail finalement…

  - Boaf… C’est juste que je me suis gouré en fait… Nous on est à la porte A2 et pas à côté d’un panneau alors forcement c’est plus dur pour se trouver…

  - Oh… Vous êtes à la porte A2… On arrive alors, ce sera plus simple je crois…

  - Euh ben d’accord, a tout de…

  - Tiens, il a raccroché avant de finir sa phrase… Bon, en tout cas il nous reste plus qu’a aller jusqu'à lui…

***

Porte A2, Sea-Tac International Airport, Mardi 21 Août, 13:39

  Les deux Coréennes se trouvaient à présent devant la porte A2 mais toujours pas de trace de leur guide… Ji-yoon avait laissé un message sur le portable de Max car celui-ci n’avait pas décroché. Elles continuaient d’attendre, indécises. Les deux jeunes filles étaient tendues, elles hésitaient entre attendre un guide qui semblait avoir disparu et partir seule, à l’aventure, dans le metroplexe qu’elles ne connaissaient pas avec leurs seules connaissances en anglais pour trouver leur chemin… Cela voulait également dire qu’elles seraient seules pour neutraliser leur cible…

  - Bon, commença Ji-yoon. Je crois qu’il faut se rendre à l’évidence, nous ne le verrons pas…

  - Il lui est peut être arrivé quelque chose, ça a coupé brusquement tout à l’heure…

  - J’espère pour lui que ce n’est rien de grave… Nous devons nous mettre en route… Il faut que l’ont soit au rendez-vous en avance pour surprendre notre homme quand il sera seul…

  - S’il est pas accompagné… et puis peut-être qu’il sera pas le premier…

  - Oui mais si nous arrivons avant tout le monde, nous pourrons nous occuper d'eux les uns après les autres…

  - Sauf s’ils arrivent tous en même temps… contredit Woo-mi

  - Bon t’as fini d’être négative ? T’es pas possible toi… allez viens…

  - Bah, c’est pas faux ce que je dis… Toi t’es toujours trop optimiste…

  Les Coréennes se remirent en route cherchant en priorité des toilettes pour se passer un peu d’eau sur le visage, le voyage avait été fatiguant et le décalage horaire allait commencer à faire son effet… Quelques instants plus tard elles entraient dans des toilettes pour dames où gisaient trois hommes en costume noir qui venait apparemment d’être "corrigés"…

  - Huh ?! fit Woo-mi surprise. Je savais bien que c’était un pays de tarés… ‘spèce d’obsédés va.

  La réplique fut accompagnée d’un coup de talon placé à l’endroit habituel… L’homme demeura inerte mais le coup révéla un pistolet rangé dans son holster.

  - Cool, regarde un flingue, ça fera toujours ça de moins à chercher, d’autant qu’on a plus de contact…

  - Je n’aime pas ça… répondit Ji-yoon observant la pièce…

  - Ben quoi, il l’a bien mérité et puis vu comme il est fringué c’est un corpo, il trouvera bien de quoi le remplacer…

  - Celui là est mort je te signale… Nuque brisée… les autres sont toujours vivants.

  - Ok… on prend les flingues et on se casse de l’aéroport…

***

Devant le Sea-Tac International Airport, Mardi 21 Août, 13:50

  Ji-yoon et Woo-mi cherchaient à présent un taxi pour s’éloigner le plus vite possible de l’aéroport mais tous semblaient pris. Tous sauf un… et pour cause, la Hyundai qui servait de véhicule à un chauffeur qui attendait sa cargaison, semblait avoir déjà rendu l’âme plusieurs fois avant d’être rafistolée autant de fois si ce n’est plus… Les deux coréennes se décidèrent finalement à entrer dans la Hyundai. A ce moment, le chauffeur s’exclama avec un accent de mexicain ayant été paysan en Turquie.

  - Ah ! Salut la cargaison, ça fait plaisil. Alors, je vous emmène où ?

  - Hum, bonjour, commença Ji-yoon, tentant de parler avec son meilleur anglais. Nous souhaitons nous rendre à Redmond, à cette adresse…

  Ji-yoon tendit alors un papier mais le chauffeur ne le prit pas.

  - Ah désolé, j’y vais pas moi dans les balens… La delnière fois ils ont but tout le vin que j’avais dans le coffle… Bon, je venais de leur piquer aussi, j’ai lien peldu mais quand même… Alors y m’ont dit…

  - Mais nous devons aller là-bas…

  - Ah non, c’est pas ça qu’y ont dit…

  - Nous sommes juste des touristes, nous voulons visiter Redmond…

  - Bah, c’est pas à Toulistville votre adresse là… Pis moi j’ai toujoul pas ma mitlaillette sur le retro…

  - S’il vous plaît…

  - Bon bah je vous laisse la voitule, je vais boile un coup et vous me la lamenez aplès. Faut juste pas appuyer sur le bouton louge qu’est là…

  L’homme s’en alla convaincu d’avoir mené les négociations sans faire aucune concession tandis que les jeunes filles restèrent un peu décontenancées par le chauffeur… Après s’être ressaisie, Woo-mi demanda innocemment à Ji-yoon.

  - Tu sais conduire toi ?

[ La mission… ]
***

Downtown Seattle, Mardi 21 Août, 17:08

  L’après-midi s’avançait lentement et ni Ji-yoon, ni Woo-mi ne savaient où aller… Ji-yoon avait tout d’abord dû apprendre à maitriser le véhicule et ce ne fut pas chose aisée au vu de l’état de l’engin, heureusement qu’elle avait déjà quelques notions de conduite pour l’aider. Quoi qu’il en soit, la Coréenne restait prudente et sa vitesse réduite ajoutée au nombre de fois ou la capricieuse machine avait calé prouvaient que les jeunes filles n’avaient pas tourné en rond autant de temps que ça. C’était juste qu’elles n’avaient pas tourné en rond rapidement…

  - Le rendez-vous est dans moins de deux heures maintenant… On y sera jamais…

  - C’est quand même idiot que les cartes du système de navigation ne représentent pas Seattle…

  Soudain, un bruit assourdissant explosa aux oreilles des coréennes et l’immeuble se trouvant à coté d’elles commença à s’effondrer sur lui-même créant par la même occasion un gigantesque nuage de poussière… Les deux jeunes filles virent ensuite passer un groupe de personnes en courant suivi au loin par la police de Seattle...

  - Tiens, c’est pas notre guide qui vient de passer ?

  - Où ? Lequel ?

  - Celui qui fait coucou à l’hélico là-bas…

  - Il a l’air d’avoir la même casquette mais avec toute cette poussière…

  A ce moment, un asiatique avec un doigt en moins et une mallette entra dans le taxi en crachant ses poumons…

  - teuh teuh… Excusez-moi… J’ai de la chance de trouver un taxi libre ici…

  Y dit ça parce qu’il a pas vu l’état de la bagnole avec toute cette poussière… songea Woo-mi pis il sait pas non plus comment Ji-yoon conduit…

  - Non ! s’empressa de dire Ji-yoon. Je… nous ne sommes pas taxi…

  - Je n’ai pas le temps de discuter, je double le prix de votre course si vous voulez… Oh, et je vais à cette adresse, vous avez intérêt à m’y emmener si vous ne voulez pas d’ennuis.

  Mais c’est là où on va ! s’aperçut immédiatement Ji-yoon en voyant l’adresse que l’homme lui tendait. Elle montra l’adresse à Woo-mi qui réagit promptement.

  - Chouette, il va nous guider !

  - Pardon ? fit l’homme qui venait de se faire braquer par l’arme de la jeune coréenne…

  - Nous allons aussi à ce rendez-vous… vous allez nous guider…

  L’asiatique si sûr de lui quelques instants auparavant n’eut pas d’autre choix que d’accepter et une fois sorti de l’embouteillage, le taxi se dirigeait enfin vers Redmond…

***

Redmond barrens, Seattle, Mardi 21 Août, 18:52

  L’état de la Hyundai ne dépareillait pas avec le reste du quartier qui était lui aussi à moitié en ruine… Les Coréennes et leur guide improvisé étaient finalement parvenus jusqu’au lieu du rendez-vous, s’offrant même le luxe d’avoir quelques minutes d’avance… Apparemment personne n’était encore arrivé excepté bien sur l’asiatique qui avait servi de guide aux jeunes filles… Ce dernier se maudissait d’ailleurs d’avoir échappé à plusieurs agressions pour finalement se faire braquer par un taxi…

  - On fait quoi de lui maintenant ? Demanda Woo-mi.

  - Ben…

  La magicienne se retourna et fit un geste de la main, l’asiatique aux neuf doigts sombra alors dans l’inconscience… Il ne restait plus aux jeunes femmes qu’à attendre la venue de leur cible, ce qui ne prit guère de temps car elles le virent entrer dans ce qui avait jadis été un Fast Food. Les Coréennes descendirent de voiture avant de le suivre dans le bâtiment. Gardant à l’esprit que d’autres personnes allaient arriver, les jeunes filles prirent le parti d’opérer rapidement et directement. Lorsqu’elles entrèrent, l’homme se retourna et en les voyant, et quelque chose changea dans son regard. Quoi qu’il en soit, l’homme paraissait à présent extrêmement surpris.

  - Oh, je vous reconnais… mais… où sommes-nous ?

  Apparemment le "red Ampter" semblait être redevenu lui-même et il était totalement désorienté ne comprenant rien à ce qui lui arrivait… Ji-yoon regarda tout autour d’elle à la recherche de caméras ou d’observateurs tandis que Woo-mi ne se laissant pas démonter, braquait à présent l’homme avec son arme.

  La personafix a été désactivé, on ne veut sûrement pas qu’il parle… mais cela veux dire que quelqu’un sait que nous sommes ici en ce moment…

  - Je ne comprends pas… pourquoi… cette arme… ?

  - Ne vous inquiétez pas, nous sommes là pour vous aider… tenta de rassurer Woo-mi.

  Les Coréennes sortirent par l’arrière du bâtiment menaçant toujours l’homme de leur arme. Ji-yoon restait sur ses gardes car s’ils étaient observés comme elle le pensait, le danger pouvait venir de n’importe où… Quelques ruelles plus loin Woo-mi stoppait l’homme et commençait à lui expliquer la situation…

  - Quelqu’un vous a implanté une personafix dans le but de vous manipuler…

  - Qu… quoi ? fit l’homme, incrédule.

  - Vous dirigez un policlub communiste et êtes ici pour obtenir des appuis…

  - C’est ridicule…

  - Alors expliquez-nous pourquoi ses hommes vous poursuivaient-ils y a quelques jours, expliquez-nous pourquoi vous êtes à Seattle dans un quartier tel que celui-ci aujourd’hui…

  - Je… C’est affreux… Je ne sais pas… Comment cela est-il possible ?

  - Vous ne savez donc pas qui a pu vous manipuler ainsi ?

  - Non… Qu’est ce que je peux faire maintenant ?

  - On n’apprendra rien de plus Woo-mi, injecte-lui le S.E.4 et partons…

  - Le… Qu’est ce que c’est, vous allez me tuer c’est ça…

  - Non, ne vous inquiétez pas, c’est un virus nanotechnologique qui détruira la personafix,  ce n’est pas dangereux pour vous.

  Woo-mi appliqua alors une sorte de patch sur la tempe de l’homme et le groupe commença à se déplacer. Quelques instants plus tard, l’homme s’arrêta se tenant la tête.

  - Vous allez bien ? demanda Ji-yoon

  - Je vais bien oui, avançons mieux vaut ne pas perdre de temps…

  Le groupe repartit Ji-yoon fermant la marche. La jeune femme paraissait soucieuse.

  Quelque chose n’est pas normal… Et si… Je veux en avoir le cœur net…

  - Attendez. 

  Le groupe s’arrêta, Woo-mi et l’homme regardèrent la magicienne se demandant ce qui se passait. Puis l’homme comprit et tout se passa très vite, trop vite… Aucune des deux coréennes n’eut le temps de réagir, l’homme avait déjà désarmé Woo-mi et l’avait immobilisée tout en menaçant Ji-yoon avec ce qui semblait être un pistolet cyber-implanté…

  - Pour qui travaillez-vous ? Le gouvernement emploierait-il des gamines ?

  En guise de réponse, il reçut un éclair mana qui le sonna. Woo-mi en profita pour se dégager mais l’homme, déstabilisé fit feu. La balle toucha Ji-yoon en pleine poitrine et la magicienne commença à s’écrouler. Le temps lui parut s’allonger, sa chute durant une éternité. Elle n’arrivait plus à respirer et la douleur la paralysait ; elle ne sentit même pas qu’elle avait touché le sol… Sa vision était brouillée et à présent elle ne voyait plus rien, elle ne sentait plus rien, même plus la douleur. Puis son esprit commença à l’abandonner, quittant son corps comme aspiré par l’espace astral. Tout était blanc. Puis elle vit de nouveau, elle se trouvait debout, au beau milieu d’une immense prairie verdoyante couvrant tout l’horizon. En face d’elle, un être, un puissant esprit : Dëmyeong. Face à la surprise de Ji-yoon, l’esprit eut un sourire réconfortant.

  - Depuis notre rencontre, je vous ai longuement observée jeune magicienne. Comme je vous l’ai déjà dit, nos routes se croiseront de nouveau, vous ne devez donc pas mourir maintenant. Votre destinée est bien trop importante pour cela. Retournez sur votre plan d’existence et préparez-vous à affronter votre destin bien plus tôt que vous ne le souhaiteriez…

  Ji-yoon fut de nouveau aspirée à travers l’espace astral et lorsqu’elle retrouva son corps, elle était toujours allongée mais ne semblait plus blessée. Elle ouvrit les yeux et vit Woo-mi donner un violent coup de talon à l’homme allongé, inerte.

  - Ca devient une habitude de taper là… lança la magicienne. Tu vas avoir du mal à te trouver un petit-ami si tu continues comme ça…

  - Ji-yoon ?! s’exclama Woo-mi étonné de voir son amie indemne.

  - Ne me demande pas ce qui s’est passé, je n’en suis moi-même pas sûre… 

  La magicienne se releva, ses vêtements étaient couverts de sang mais elle-même n’avait plus rien… Retrouvant un peu de leur lucidité, les jeunes filles décidèrent de ne pas s’éterniser et de rejoindre rapidement le taxi…

  - En tout cas le S.E.4 il a pas été efficace… fit observer Woo-mi, et on ne sait toujours pas qui le manipulait…

  -  Tu n’as toujours pas compris ? Personne ne le manipulait… La personafix le rendait "innocent", sa véritable personnalité était celle qu’on a pu voir quand il nous a attaqués…

  - Je saisis pas tout là… Qui lui a mis la personafix alors ?

  - Lui-même… Qu’y a-t-il de mieux pour paraître être un honnête citoyen et pour duper les détecteurs de mensonges technologiques comme magiques que d’être soi-même persuadé d’être innocent ?

  - Houla, tiré par les cheveux mais pas bête du tout… Mais… comment il pouvait désactiver la personafix ?

  - Elle devait s’enclencher pour un certain laps de temps… tout à l’heure il a dut l’enclencher pensant que c’était le meilleur moyen de nous éloigner du lieu du rendez-vous sans attirer l’attention ni se battre. Une fois le compte à rebours terminé, sa vraie personnalité aurait repris le dessus et il aurait pu organiser un nouveau rendez-vous.

  - Ca se tient… enfin faut quand même être tordu pour imaginer un truc pareil…

***

Seattle, Mardi 21 Août, 19:11

  Le taxi avait fini par bien vouloir redémarrer et les jeunes filles étaient à la recherche d’un endroit où déposer l’asiatique qui était toujours inconscient… Cet endroit fut finalement le premier bar que les jeunes femmes trouvèrent. Le bar était vide à l’exception du barman. Voyant arriver les Coréennes accompagnées par l’asiatique aux neuf doigts, le barman parut surpris… 

  - Ca n’a pas été trop dur de l’amener ici ? Demanda-t-il.

  - Euh non, pas trop pourquoi…

  - Juste par curiosité… Enfin c’est surtout sa mallette qui était importante, vous l’avez, n’est-ce pas ? Enfin vous allez voir ça avec le patron…

  L’homme pressa un bouton sous le comptoir et une porte s’ouvrit devant les yeux des deux jeunes filles qui se demandaient ce qui pouvait encore bien leur arriver…

  Décidément, songeait Ji-yoon, ce pays est vraiment étrange…

  Un homme d’une quarantaine d’années sortit alors de l’arrière salle avec un large sourire.

  - Mesdemoiselles… Ravi que vous soyez venues… Je cherche actuellement un arrangement avec votre employeur et je vois que de votre côté vous avez trouvé ce que nous voulions…

  Ji-yoon comme Woo-mi restèrent bouche-bée, préférant ne rien dire face à ce quiproquo…

  - Oh, poursuivit l’homme. Je tenais également à m’excuser pour les hommes à l’aéroport, ils ont mal compris mes ordres et n’ont eu que ce qu’ils méritaient… Mais… Si je vois bien Shinji, je ne vois pas sa mallette… Y aurait-il un quelconque problème ?

  - Je ne sais pas pour qui vous nous prenez, commença Ji-yoon,  mais…

  - Nous voulons voir les créditubes avant… fit rapidement Woo-mi coupant la parole à son amie.

  - Naturellement… fit l’homme en sortant deux créditubes de sa poche. Et si je trouve un arrangement avec votre Johnson, il est fort possible qu’une prime supplémentaire vous soit versée sur un compte bloqué. Vous n’avez qu’a choisir l’établissement sur lequel faire le virement et nous communiquerons ensuite toutes les informations nécessaires au retrait de cet argent…

  Les Coréennes se débrouillèrent ainsi pour quitter la pièce sans éveiller les soupçons quant au quiproquo. Elles livrèrent la mallette et s’éloignèrent rapidement du bar avant que la supercherie ne soit remarquée...

  - Et ben tu vois, on aura pas tout perdu quand même… C’est toujours ça de gagné…

  - Oui enfin on a surtout de la chance qu’ils ne remarquent rien, une question de plus et…

  - Bah, ça valait le coup de tenter…

  - Et bien il ne nous reste plus qu’à ramener la voiture à son propriétaire…

  - Moi je me demande quand même ce que c’est ce bouton rouge là…
 ==> Fin  ==>

*C’est malin, t’aurais pu tourner…*

* Je te signale que si tu n’avais pas appuyé sur le bouton rouge j’aurais pas été si vite et j’aurais pu tourner…*

Daegann
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Gomaweo Light pour ta relecture… (désolé pour toutes les fautes Somyoga)

La croisière ça m'use !!!

ou

Je suis venu te dire que je m’en vais

(par Beast)

La mer qu'on voit danser

Il ne pouvait abandonner, il le savait. Toutes les molécules de son corps hurlaient à l’unisson de la douleur qui lui déchirait la tête.


-Plu… plutôt mourir, sale traitre.

Et faisant appel à la volonté de fer qui l’avait animé depuis sa plus tendre enfance, Wotan leva son lourd marteau d’airain pour venir fracasser la terrible machine du Docteur Arachnique

Est-ce la fin du Guerrier Immortel du Valhalla. Le défenseur de la veuve et de l’orphelin a t’il failli dans sa mission ? Fin de l’épisode. A suivre !
Un pincement au cœur, Chico replia la bande dessinée et se pris à trembler, un peu comme quand on passe d’un état à un autre, comme à la sortie brutale du sommeil, où que l’on s’aperçoit que le cauchemar est celui que l’on vit 

-Il s’en sortira, pensa t’il, il s’en sort toujours !

Il porta son regard sur l’horizon.

-42° à l’ombre et 10 jours sans voir la terre. 

Dont cinq à se nourrir de boîtes au contenu aussi étrange que peu varié qui avait au moins le mérite si ce n’était de vous remplir l’estomac, du moins de vous faire patienter jusqu’à ce qu’une prise digne de ce nom ne vienne se prendre dans leurs maigres lignes
-Du poisson ! 

Ce mot magique chargé d’iode et de phosphore, au goût salé explosa dans sa mémoire, comme un coup de tonnerre, déclenchant un réflexe quasi pavlovien de salivation. 

Ce poisson qui pourtant encombrait les cales du bateau, serré comme au siècle dernier l’étaient les sardines et gelé comme seul savait l’être un cœur de banquier, ne leur était pas destiné.

Plutôt que de sombrer dans la dénutrition la plus complète l’équipage en était résolu à laisser dériver quelques lignes, priant le sort pour que quelque sardine ou pilchard ne se décide à mettre fin à sa vie, en venant s’y pendre.

On avait voulu croire pendant les dernières années du XXe siècle qui avaient vu une exploitation intensive des fonds marins qu’on avait exterminé toute la faune et la flore que l’on pouvait y trouver. 

Pourtant … Alors que le début du siècle avait vu le monde s'éveiller, celui qui se trouvait en dessus des flots s’était proprement réveillé.

Ce qui avait peuplé un jour toutes les craintes et les récits de générations de loup de mer les affrontait au quotidien. Il y avait de toute sortes, du crabe caractériel à des mammifères qui eussent fait passer Moby Dick pour une tanche sous alimentée, sans oublier les classiques horreurs à tentacules qui avaient navigué 20.000 lieues sous les mers pour venir se délecter de quelques marins à bonnet rouge bien goûteux.

Malgré cela, les populations des régions côtières continuaient jour après jour à partir sur l’azur, pour nourrir femme et enfants, quand ce n’était pas par esprit aventureux ou pour fuir quelques couteaux bien affutés. Il arrivait même que ces couteaux soit ceux de sa tendre mie !  Puisque les monstres étaient à terre autant affronter ceux des mers, au moins ceux-là laissaient-ils une chance de survie !

Jour après jour, ces travailleurs de la mer bataillaient pour pêcher le contenu de l’assiette de celui ou celle qui, à des kilomètres de là, blonde évaporée ou cadre corporatiste craint et respecté, se délecterait de la énième revisitassion des classiques de la cuisine moderne par un chef pakistanais à la mère française. Sur l'addition royale qu'ils règleraient sans sourciller rubis sur l'ongle, une partie congrue leur reviendrait, minorée évidemment des inéluctables bakchichs, caisses occultes et autres prélèvements obligatoires !

De quoi se payer une boîte à peine meilleure que le quotidien du rafiot, une fiole de mauvais alcool et deux, trois BTL.

Les soirs de grande pêche, on pouvait même avoir en poche de quoi compter fleurette à une des "grâces" locales, le genre de beauté sur le retour, qui au matin, dégrisement aidant, s'accordaient parfaitement avec le goût de carton dans la bouche, ou les bouts de cerveau qui cherchaient à prendre la fuite par les oreilles ou les yeux. Un vrai goût de purgatoire... avec de vrais bouts d'enfer dedans !

Chico savait lui à quoi irait son pécule. Tout d'abord un grand sac de riz, juste de quoi  l’agrémenter à toutes les sauces depuis le petit déjeuner jusqu’au diner, encore et encore. Le reste irait dans des petits fascicules, mal imprimés, mal reliés mais avec une teneur garantie en rêve et en aventure. 

Dans ce monde matriciel, où il était si facile de graver l’ensemble de la culture métahumaine sur les champs magnétiques, il était encore des choses qui demeuraient figées dans cette matière fragile qu’était le papier.

Lorsque le jeune garçon feuilletait sa bande dessinée « empruntée » sur la matrice, puis imprimée en douce sur des imprimantes industrielles tard après la fermeture des bureaux, et enfin revendue sous le manteau au matin, il n’était guère éloigné de cette elfe immortelle qui se penchait sur un ouvrage sans âge, aux pages comme crevassées par les secrets insondables qu’elles renfermaient.

De part et d’autre d’un fossé culturel et existentiel, les deux extrêmes se rassemblaient autour du document écrit comme pour une communion œcuménique.

Une voix à faire tempêter tout les tonnerres de Brest, comme tombée des cieux s’adressa à lui (mais pouvait il en être autrement s’agissant du seul maître à bord après Dieu)

-Chico, trouve moi Schlappe, secoue lui les puces et dis lui que j’ai du boulot pour lui. 

"Schlappe" était un très bon second, surtout lorsqu'il s'agissait d'adopter la position dite du guetteur aérien ! Sa science de l'observation du ciel tous yeux fermés n'avait d'égal que sa facilité a imiter à la perfection le bruit d'un antique moteur à explosion gavé au diesel et fleurant bon la marée noire. Tout témoin extérieur aurait juré que c'était le bruit naturel du rafiot, alors que celui ci se trainait péniblement au rythme famélique de deux batteries plus proches du cimetière des éléphants que de la rade.

Evidemment on ne peut être bon partout et il faut bien reconnaître que le brave Schlappe pêchait  grandement pour tout ce qui était vie à bord !

La où un chanteur du siècle dernier à la réputation plus imbibée que trois Formoirés alcooliques aurait entonné un "sea, sex and sun", le lymphatique se contentait des "3 R" ou du célèbre "soupirs et ronflements"...

Il trouva le dit Schlappe, résultat des amours coupables d’un marsupial pour la vivacité de réaction et d’un homard armoricain pour la teinte écarlate, à sa place de prédilection. « Echoué » comme seuls peuvent l’être certains grands mammifères marin, il paressait une fois de plus sur le pont du navire. Un paléontologue l’aurait décrit comme un beau mâle nain de 90 kilos et de 45 printemps, au pelage épars (surtout au dessus des sourcils) au cuir tanné par les embruns et craquelé par le sel et les excès de toute sorte !

Après avoir secoué vigoureusement le nain et vaillamment esquivé deux coups des battoirs qui servaient de paume au métahumain, le jeune garçon délivra son message.

-Y a le capitaine qui te cherche !!!  Je l’ai vu fumer sa pipe, c’est dire s’il est de mauvais poil !

En moins de temps qu’il n’en faut à une mouette pour aveugler une vitre de guano, le nain, aidé en cela par son instinct de préservation avait rejoint ce qui tenait lieu de salle de commandement, de salle à manger mais aussi d’infirmerie.

-Ouais Cap’tain ?

Celui à qui s’adressait cette quasi onomatopée semblait tout droit sorti d’un de ces anciens films rescapés du noir et blanc avec un héros aussi viril que sa moustache était fine ou que son sabre d’abordage était acéré. Le moins qu’on puisse dire était tout chez lui respirait la compétence. Il y avait chez lui un mélange d’autorité et d’intelligence (deux notions souvent en contradiction) que seule une longue expérience pouvait donner. Il est vrai qu’il n’était pas une parcelle des « sept mers » sur laquelle il n’avait pas vogué. D’abord en navigateur solitaire, en  s’arrachant les mains à la poursuite de records que d’aucun auraient considérés comme dérisoires, et puis plus tard comme travailleur indépendant, lorsque son dernier bateau avaient emporté sous les flots, ses dernières illusions autant que ses derniers nuyens.

De cette mer, dont il avait su se faire une maîtresse pour l’avoir si souvent côtoyée dans la tempête et le tumulte, il avait fallu faire une source de revenus ! Il avait tâté de toutes les options pour arriver à ses fins, contrebande, piraterie, voire (comble de la déchéance), cabotage pour groupes de retraités corporatistes !

Finalement, après 10 ans de ce régime, il s’était retrouvé à la barre du Lexx, autant par dépit que pour prendre sa retraite. Quitte à être pauvre et ruiné, autant l’être bronzé, puisqu’on disait 

que la misère est moins dure au soleil. 

Il avait le pouvoir rare de se faire entendre de toutes les personnes de l’équipage (en tout et pour tout cinq personnes, là où il y en aurait fallu le double), et surtout, celui encore plus rare de faire passer son autorité par un haussement de sourcil, le gauche ou le droit selon la gravité de l’ordre. Enfin cela lui permettait surtout de signifier son mécontentement en ayant recours à cet ustensile si démodé qu’il en devenait exercice de style, qu’était la pipe en bruyère, autant par goût, que par la volonté d’inonder l’interlocuteur de volutes malodorantes !!!

A cet instant précis, Schlappe évalua toute la gravité de la situation. Il n’avait vu qu’une seule fois son capitaine tirer de cette façon sur sa pipe et c’était peu après qu’un kraken se soit pris dans les filets et ait menacé de les envoyer par le fond rejoindre quelque grand ancien. Ce jour là, il avait vu « le Capitaine » ou « el Capitan » (puisqu’on ne lui avait jamais d’autre nom que celui de sa fonction), courir au milieu des trombes d’eaux et les tentacules gros comme un homme, une hache à la main pour trancher les entraves, dans l’action héroïque donc désespérée de rompre les liens qui retenait le monstre à son navire ! Peu après que le mollusque monstrueux eut regagné ses territoires, il s’était remis à la barre, non sans avoir consommé sa réserve de tabac de la semaine !

D’instinct, Schlappe « rectifia la position ». La marine marchande n’avait jamais été à cheval sur le protocole ou la présentation, mais savait on jamais…

-Un problème, Capitaine ???

-Schlappe, je veux que tu prennes le petit, la carabine et que tu ailles inspecter un navire de croisière.

-Une croisière… dans ces eaux ?

-Oui, et il vient de lancer un appel de détresse.

-Ok, cap’taine. Je fais dans la récupération de hummmh de matériel ?

-Non pas cette fois ci. Il y a une femme seule. Je veux que tu lui porte secours… à elle et à son chat.

A ces mots, des générations de marins vinrent frapper à la porte de l’unique neurone encore de quart dans la cervelle du nain après sa sieste en plein soleil. Une femme … et un CHAT !!!! Deux choses à éviter comme la peste sur un navire digne de ce nom.


-Guuu… Commencèrent à former ses lèvres… aussitôt réduits au silence par un sourcil gauche et un panache du plus bel effet ! 

Voyages sous les Mers

Le Monde du Silence est fondamentalement le monde des ténèbres, du moins c’est ce que certains s’évertuent à faire apprendre dans les écoles. Ici la lumière se fait aussi rare que la confiture sur les tartines les 15 du mois, ou que l’aspirine les lendemains de cuite !!!!! Là se croisent les espèces les plus fantasmagoriques, comme issues d’un biologiste sous acide qui aurait vider trois thermos de café. Ici, il ne saurait y avoir une place pour l’homme et tout ses travers : pollution, surpopulation et nuisances de toutes sortes.

Et pourtant…

A cet instant précis, les flots étaient déchirés par un engin qui tenait à la fois de la torpille pour la forme, du requin pour la vitesse… et d’un antique album des « Beatles » pour la décoration. 

La discussion qui peuplait le bolide sous marin était on ne peut moins existentielle ou philosophique. Pour tout dire, la discussion fleurait bon l’huile de vidange et le kérosène à haut indice d’octane.

C’était toujours ainsi quand deux riggers se rencontraient. Là où d'autres auraient fait assaut d'originalité en s'enquérant de la pluie et du beau temps, de la santé du petit dernier ou de la Miss Roploplo de la double page centrale, ces étranges personnages ne savaient parler que de rapport poids-puissance, de vitesse de pointe, de la dernière peinture antiradar, des meilleurs filières pour dégoter une culasse de Chevy 57’ ou de la seule route sûre à utiliser en  cas de  "marchandises" dîtes sensibles.

Présentement le submersible à la livrée jaune citron résonnait des sons stridents d’une guitare qu’un parkinsonien contorsionniste aurait martyrisé pour tenir le rythme effréné d’une batterie  agonisant sous les coups d’un recyclé des galères !

-Alors je lui ai dis, mon petit père, faut pas te la jouer comme ça. Ton essence tu peux te garder et te faire un bain de bouche avec !!!! Et t’sais ce qu’il m’a répondu, hein tu sais ?

-Non, je sais p… atchhhhhhhhhhhhhhhhhaaaaa !

-Miiiiiiiiaouuuuuu ???????

Celui qui venait de poser la question leva un sourcil désapprobateur.

-T’as attrapé un virus chinois ou quoi pour éternuer comme ca ? Non parce que sinon….. euh ben. Tu sors ok !

-Sniiiif, très drôle ! Non je suis allergique aux poils de chat.

-CrO2, ca fait bien 6 ans qu’on se connaît, mais je ne voudrais pas dire. C’est un chat que tu traines à tes basques. Enfin, pour ce que j’en dis moi. Déjà qu’il laisse des poils partout mais en plus …

-MRHOUUUU ?

-… Ok ok le prends pas mal la rouquine. C’est juste que c’est la première que j’vois mon pote avec sa petite amie à poil sur les genoux.

Passablement fier de son trait d’esprit il partit d’un rire gras qui se transforma bien vite en des toussotements que n’auraient pas renié certaines dames aux camélias.

-Et voilà avec tout ca il faut encore kof-kof que je crache mes poumons kof-kof. Bon où sont mes médicaments ? 

Il dénicha une bouteille juste à coté de la photo d’une brune encore très bien de sa personne et portant deux enfants sur ses genoux. Après un signe du menton vers sa petite famille, il entreprit de se boire une rasade.

-Ahhhh ! Les prescriptions du bon docteur Johnny Walker, je ne vous dis que ca !! Ca te dit CrO2 ? Crois moi ca te revivifie de l’intérieur ? Non ? Tant pis. Ne m’en veut pas alors si je bois ta part !


-Mrouh 

-Désolé, petite, tu es trop petite pour ça.

Ismaël Melville allait se resservir plus largement cette fois et alors que le goulot du flacon allait atteindre ses lèvres, élevant ainsi son degré d’imbibition à ce niveau  où les contrôles d’alcoolémie passent au beau rouge vermillon, à cet instant ultime où sa langue venait à la rencontre du tord-boyau.

-Tu as remarqué ce voyant rouge qui clignote ?

-Guueueu, quoi. Voyant ROUGE ???!!!!

-Quoi, on a cassé quelque chose ?

-Non c’est une alarme de proximité que j’ai installé récemment. Ne me demande pas comment ca marche. Le type qui me l’a vendue m’a certifié que c’était un truc tout nouveau. Tu sais, ce genre d’engin qui tombe des camions avec une notice en japonais et des plans de montage qui font dans les 500 pages.

-Pffiuuuuuu, tu as du payer une fortune.

-Même pas, le fameux type m’a fait une faveur. C’est mon don inné pour les affaires… ca et le fait de le tenir par les pieds au dessus d’une mare aux requins.

-Tu l’aurais lâché ?

-Jamais de la vie, mais à croire que le pauvre type n’étais pas au courant.

-Hum… et donc ta petite merveille…

-Je l’avais réglé pour quelle se déclenche pour tout ce qui était plus gros qu’un épaulard et qui aurait eu l’envie de me tailler des croupières. Et là, ben je ne vois rien sur le sonar.

Si je l’avais payé, je crois que je le ramènerai illico presto.

Il pressa un autre bouton et le voyant rouge, source de ses maux du moment cessa d’être un sujet de préoccupation pour les passagers du  « Lady Tanic ». Toutefois, puisque dans ce genre de véhicule, il serait vain de se délasser en regardant le paysage, a fortiori à cette profondeur, et l’ennui aidant, la discussion dévia sur le sujet de la présence dans ces eaux de l’interfacé venu de Seattle.

- Vois-tu, mon ami. Maintenant que tu me dis que tu es ici pour une fille. Je me dis que je devrai te présenter Olga, pas un premier prix de Diane, mais une fille qui déborde de tendresse, enfin qui déborde tout court. Crois-moi, il faut l’avoir vu, en mini jupe, une épée à la main !

-Et si je te disais que je ne suis pas intéressé.

-Alors je te dirai que tu es bien mal en point. Tu as  fait tout ce chemin pour la retrouver. Et quand tu l’auras trouvée, tu lui diras quoi ?

-… euh c’est à dire…

-C’est bien ce que je disais, tu es bien mal en point. Enfin, dis-moi. Où Monsieur le Joli Cœur désire t’il que je le dépose (n’oublie pas ma petite note à ce propos).

-Disons qu’une deckeuse de mes amis a pu remonter sa trace depuis Seattle via Denver et maintenant ici dans les Caraïbes, où elle avait embarqué sur un bateau en partance vers Cuba.

-Pourquoi n’est tu pas aller l’attendre direct à l’arrivée avec un bouquet de fleur et une boîte de chocolats ?

-… Sans doute parce que le bateau n’a pas donné de nouvelle depuis deux jours…

-Ahhh, vu comme ça ! (Ce faisant, il se frotta les mains). J’ai toujours aimé joué les chasseurs d’épave, mais dis moi, je ne te savais pas ces penchants pour la nécrophilie mon ami !

Apocalypse now

-Une Marie Galante ! pensa le jeune Chico.

Cette impression diffuse de danger et d’irréalité l’avait frappée au moment même où ils étaient arrivés en vue du navire. Pour couronner le tout, il avait fallu que le soleil se décide à coucher sur l’horizon allumant des feux dans le ciel et surtout teintant la mer du plus beau rouge sang !

Dans ce décor d’apocalypse, ou d’aucun se serait attendu à voir quelque angelot jouer un solo de trompettes accompagnés par deux ou trois diablotins au tambour, le navire dérivait mollement, comme une carapace qu’on aurait abandonné parce qu’elle avait perdue toute utilité.

Il sentait la sueur qui achevait de ruisseler dans son dos, ajoutant à son trouble.

-Je ne dois pas avoir peur, je ne dois pas avoir peur… Il ferait quoi le Captain UCAS™  dans cette situation.

-Tu as peur gamin ? l’apostropha Schlappe qui trouvait ainsi l’exutoire idéal à sa frustration de faire partir de l’expédition de sauvetage. Il se serait tranché les deux mains, ou aurait accepté de nettoyer le pont à la brosse à reluire plutôt que de reconnaître que le spectacle qui s’offrait à eux l’effrayait, de cette peur ancestrale qui vous retourne les tripes, quand elle ne vous les liquéfie pas !

-Non, j’ai… J’AI PAS PEUR !

-C’est bien gamin, alors tu passes en premier, en éclaireur ! Il tira un gros automatique de l’arrière de son pantalon qui se mit à pendre comme délesté d’un poids non négligeable !

Je t’ couvre !!!

 A la manière du Colonel Nicolas Furieux dans sa parution du mois dernier, le jeune garçon se hissa de la barque vermoulue qui servait de chaloupe au chalutier sur le pont du navire. Alternant la furtivité de l’indien à la ruse du renard, il progressa de plusieurs mètres, de transat en chaise longue.

Un raclement de gorge amusé le fit sursauter, à l’instant précis où il se disait qu’il devait friser le ridicule avec ses ruses de sioux sur un bateau laissé à l’abandon.


-Je croyais que la ligne droite était le chemin le plus court d’un point à un autre, mais maintenant, peut être qu'ici … 

La personne s’exprimait en anglais et on sentait derrière le vernis de l’ironie, un autre accent plus guttural… De l’allemand !!!!!!

Le jeune garçon avait si bien progressé qu’il était parvenu sans s’en apercevoir à moins d'un mètre d’une femme occupée à prendre le frais sur les fauteuils en bois. Tout à son infiltration, il avait oublié de relever la tête. Il s’était fallu d’un cheveu pour qu’il retrouve dans la situation embarrassante d’émerger dans le peignoir de la jeune femme.

-Je suppose, jeune homme que vous êtes les secours. Dans ce cas, puis je vous proposer un peu de champagne ? du caviar ? Depuis que mes compagnons de voyages ont perdu au jeu du « chat perché », je suis abonnée à ce régime de galérien de luxe.

Chico jeta un coup d’œil aux petits grains grains qui dégorgeaient de la grosse boîte et se demanda comment certains pouvaient le manger à la « louche » alors que lui, même affamé n’oserait pas y risquer, ne serait ce qu’une cuillère à café.

A vrai dire, étrange jeune femme que cet unique passager. Un style que certains aurait qualifié de désuet, voire de Vieille France. Une vivante réinterprétation du mythe Chanel de la grande époque tout en robe stylée et grand chapeau., mais qui aurait fait un séjour sur les bords du Nil en ce qui concernait  les bandages qui barraient les avants bras et le visage de la jeune femme, lui donnant l’apparence d’une momie de chez Vogue qui parfaisait son bronzage.

Pourtant, les hormones mâles étant ce quelles sont, ce fut un Chico bombant le torse qui annonçant crânement :


-Oui, on est les secours.


-Et vous êtes censé faire quoi ?

-Euh vous secourir, enfin vous et les passagers.

-Ah les autres, à l’heure qu'il est ils doivent être en train de ramer comme s’ils avaient le diable aux trousses.

-Et ils vous ont laissé ?

Dans la tête du sauveteur tournaient des mots comme sirène, échouer ainsi qu'une grosse pancarte marquée danger qui commençait à clignoter !

-Mais pourquoi ?

-Mon chat… Mais voyez vous-même, c’est l’heure de son repas.

Elle le guida vers une plate forme aménagée pour les touristes qui désiraient faire de la plongée lors des escales le long des lagons, là où on était sûr qu’il ne referait pas un énième remake de « l’attaque du Requin Blanc de 25 pieds de long »

Chico fut un peu surpris et surtout honteux de découvrir que passer par là lui aurait évité une bonne partie des gymnastiques de tout à l’heure.

Il fut autrement surpris de trouver un superbe chat noir et blanc aux longs poils soyeux qui achevait sa toilette et qui entrepris de venir lustrer son poil dans leurs jambes.

-Voici Damier, c’est lui que les passagers ont fuit comme la Peste, d’ailleurs je me suis laissé dire qu’il fut une époque où on l’appelait comme ça !

-Rouhhh ? interrogea le félidé 

-On vient nous chercher.

Jamais le garçon n’avait vu un tel chat, là où tout les autres auraient détourné  les yeux  quand vous les dévisagiez, celui ci soutenait votre regard, jusqu’à ce que ce que ce soit vous qui baissiez les yeux, troublé par un mélange d’intelligence et de  « je ne sais quoi ».

Le chat se retourna vers la petite passerelle, jusqu’à ce qu’il surplombe la mer, puis se mit à épier les profondeurs insondables. Soudain il miaula
Chico ressentit jusqu’au plus profond de son être le cri de l’animal. Il sentit un moment qu’il perdait le contrôle de son corps et de ses actes. Il n’avait plus qu’une envie, c’était avancer vers l’animal.

Cette sensation disparut aussi soudainement qu’elle était apparue, il était de nouveau lui même, frissonnant de tous ses os.

Mais le plus extraordinaire était encore à venir !!!!

Des poissons de toute sorte et de toute couleur venaient de s’abattre sur la plateforme, comme s’ils avaient décidé d’en finir avec la vie, comme s’ils venaient s’offrir en sacrifice … au chat.

Le matin se saisit négligemment d’un petit poisson argenté et vint le déposer au pied des deux bipède et avec bon appétit entreprit de dévorer une énorme tanche !

-Que…

D’une voix mi-amusée, mi-attendrie, la femme lui répondit

-Il vient de pêcher son repas. Accessoirement comme il s’est aperçu que je ne sais ni chasser, ni pêcher il daigne me nourrir !

-Tous les chats… font pas ça !

-Le Cri ? On m’a dit que c’est un chat magicien, un chat des mures. Il a poussé les passagers du navire dans les chaloupes un matin que j’étais encore couchée. Je crois qu’il a du se sentir agressé ou quelque chose comme ca. L’équipage a suivi quand il est venu me demander des comptes. Et depuis je suis comme un robinson sur un bateau trop grand en panne moteur, à piocher allègrement dans les réserves pendant il se dore au soleil.

-Je connais quelqu’un qui fait cela du soir au matin, d’ailleurs… il nous attend pour que nous rejoignons notre bateau de pêche.

La voix de Schlappe retentit


-Gamin, gamin, amène toi, y a plein de bijoux, ici, on peut se faire un max de thu…

Visiblement le nain avait rassemblé assez de courage pour suivre le même chemin que son compagnon. Il avait visité les cabines et à la manière d’un Père Noel en bermuda à fleur était sur la plate forme arrière du bateau, les bras chargés de cadeaux.

Son regard alla de l’enfant à la jeune femme. L’instant d’après son automatique était dans sa main.

- Pousse-toi, petit. Je voudrais pas faire un carton.

-Si c’est l’argent que vous voulez, je vous le laisse avec les bijoux et le reste. On dira que c’est le prix de mon billet pour que vous m’emmeniez !

-C’est bête, j’ai pas envie qu’on me traite de voleur et j’ai pas trop envie de partager ce que je viens de trouver. Gamin, t’es avec moi ?

-Mais mais Schlappe, tu as pris un coup de soleil sur la tête ou quoi ? Tu vas pas …

-J’vais me gêner.

Comme toujours dans ces cas là, tout se passa très vite.

Le nain, venait d’armer son automatique, l’instant d’après, il sautait par dessus le bord et nageait comme un dératé loin de ce bateau de malheur. Ce n’est que quelques minutes plus tard, alors qu’il prenait pied sur le chalutier qu’il put prononcer quelques mots, le corps encore crispé la peur et la tension nerveuse

-Le… chat, le …le chat

Il se prit prestement deux soufflets du capitaine pour arrêter de trembler.

-Où est le gamin, et pourquoi es tu revenu à la nage ?

-Il est resté là bas.

Le radio et accessoirement ouvreur de boites de conserve arriva sur ses entrefaites.

-Capitaine, on a un problème… un gros problème.

-Quoi ?????

-A tribord, capitaine.

La surprise fut telle que le loup de mer en laissa échapper sa pipe.

Devant eux, venait de sortir un monstre noir, tout en acier et en puissance, le genre de sous-marin qu’on aurait dit échappé d’un arsenal d’une superpuissance du siècle dernier. Une lyre argentée était peinte sur ses flancs. 

-Mille millions de mille sabords ! Appelle au secours sur la radio !

Le canon qui coiffait le château du submersible pivotait dans leur direction.

Ailleurs, deux riggers se tournèrent l’un vers l’autre, alors que le fameux « bouton rouge » refaisait des siennes et que cette fois leur sonar était obturé par une énorme masse et que la radio résonnait d’un sombre MayDay.

(à suivre)

Tout semble en place pour l’acte final.

Bientôt la réponse à toutes ces questions et à beaucoup d’autres.

-L’étrange femme et CrO2 vont ils se retrouver ?

-Qui est le plus fort : le Sous Marin Jaune ou le rescapé de la Guerre Froide™ ?

-La lecture de comics est elle dangereuse pour la santé ?

- Est-il plus facile de pêcher avec un chat ou avec une canne à pêche ?

Beast le 04 mai 2003 à 16h10

Pour Niniel

Générique de fin : 

-Merci  à Pénombre, un jour promis, j’achèterai un calendrier (
-Merci à tous ceux que j’ai harcelé par icq et autres : Daegann, Cahain, Dark, Light, Elvenhunter, Morven…

-Merci aux brûleries de café de Thionville pour leur excellent café

-merci à Yoko Kanno pour avoir fait la B.O de Cow Boy BeeBop, (surtout Blue et Space Lion)

-Merci à l’indispensable Néko qui achève de rêver à des poissons et des souris électriques ( à coté de moi

-Merci à ceux qui auront le courage de me lire

-Ecrit sur I-Stein II en soirée et I-Saac II en journée.

Chassé croisé

Light

Quatrième partie

Seattle, 23 Janvier 2061, 21h42.

  Myo et Tamia avaient laissé le runner. Elles l’avaient confié à Docross et espéraient le retrouver dans un meilleur état à leur retour. Leur retour d’où me direz-vous ? Mais de Kitimat bien sûr ! Une fois de plus, elles avaient repris la route en direction de cette ville nordique et cette fois, elles avaient bien l’intention d'atteindre leur objectif sans imprévu…


On va finir par la connaître par cœur cette route !
  Elles avaient pris le soin de boire un café bien corsé pour tenir le choc…Après tout, cela faisait déjà un petit moment qu’elles étaient sur les routes… Leur job n’étant pas encore terminé avant quelques heures de trajet, Docross leur avait obligeamment servi un des cafés les plus corsés qui soient sur le marché : le fameux « Causmic coffee ™». Le taux de caféine passait vraiment limite aux tests de contrôle qualité…Mais c’était du vrai café, pas une immonde mixture à base de soja que certains commerciaux ont le culot d'appeler de ce nom. Avec ça, pas de risque de s’endormir prématurément. Les deux jeunes filles étaient donc parties totalement éveillées et étaient en bonne forme pour aller faire leur livraison. 

   Le voyage se passa plutôt bien, elles profitaient du paysage tout en jetant de temps à autre un œil autour d’elles pour voir si elles n’étaient pas suivies.

Elles arrivèrent bientôt en vue d’un énorme panneau bleu :


« Kitimat, 23 kilomètres »

· Bon, et ben c’est encourageant, on a enfin réussi à atteindre cette saleté de ville sans faire d’escale dans les champs…commença Tamia.

· Et sans se mouiller…poursuivit Myo.

· Sans se faire assommer…

· Sans faire du stop…

· Sans ramasser de mec qui pisse le sang…

· Sans mettre deux lapins de suite à un admirateur fou…

· On devient balaises là, tu trouves pas ?

Les deux jeunes filles éclatèrent de rire…C’était vrai qu’en peu de temps, elles avaient accumulé pas mal de choses ! Heureusement, il ne leur restait qu’une banale livraison de données à effectuer, et ensuite, elles pourraient enfin souffler, prendre une pause pour mieux repartir dès qu’un nouveau job se présenterait…Les deux filles avaient déjà des projets plein la tête pour les jours à venir, et cela avait occupé le reste du trajet : première chose, une grasse matinée était prévue dès le lendemain, et puis si elles se levaient avant 15 heures, après-midi piscine à bulles avec sources d’eau chaude et murs holographiques…Ben quoi, quand on peut pas se payer les îles, on peut au moins en rêver quand on va à la piscine…Ces lagons bleus, cette eau…Enfin bref, elles avaient un programme chargé, et tout à leurs projets, elles ne se rendirent même pas compte qu’elles arrivaient en ville. Les rues étaient désertes, normal à cette heure de la nuit. Seules quelques présences donnaient un peu de vie à Kitimat by night : malgré la fraîcheur de l’air, quelques jeunes assis sur des bancs discutaient, d’autres se shootaient aux BTL dans une ruelle sombre… Mais dans l’ensemble, peu de gens, peu de voitures. Les deux runneuses continuaient leur progression, cherchant des panneaux indicateurs vers la clinique St Patrick. Arrivées à un croisement, un énorme camion passa devant leur voiture et s’arrêta pile devant leur capot. Le chauffeur en descendit l’air paniqué et alla voir ses roues arrière. Les deux jeunes filles jetèrent un œil curieux…Fallait qu’il se dépêche, elles étaient plutôt pressées ! Mais quelque chose dérangeait Tamia …


Là, y a un truc qui cloche, mais quoi… Réfléchis, y a un truc qui colle pas… Que fait un camion de cette taille en plein centre ville à une telle heure ? C’est pas normal ça…

· Myo, ma grande, je crois qu’on va avoir des problèmes…C’est mon intuition qui me le dit. Tu trouves pas ça bizarre un 33 tonnes en pleine ville à 1 heure 30 du matin ?

· Shit ! T’as raison, regarde dans le rétro ! Comment on a pu se faire avoir comme ça… Restons calmes…On essaye de sortir en douceur…Tu vois la ruelle là-bas avec le magasin de fringues qui fait le coin ? Tu te débrouilles pour y arriver…On s’y retrouve, et si y a un prob, rendez-vous à six heures à la clinique…Bonne chance, à tout de suite j’espère.

· OK. 

Une fois leur pseudo stratégie mise au point, chacune se concentra sur les prochaines minutes…Elles allaient être cruciales. Myo dégaina son Ares Predator tandis que Tamia préparait son sort d’invisibilité. Tout se passa alors très rapidement.

  Quatre hommes descendirent de chacune des deux voitures qui s’étaient arrêtées derrière les runneuses. Ces dernières n’attendirent pas plus longtemps et ouvrirent violemment les portières de la voiture, plongeant au sol.

  La magicienne se rendit immédiatement invisible et installa à la suite une barrière pare-balles entre les deux jeunes filles et leurs poursuivants. Mais un éclair de mana vint fracturer le bouclier l’instant d’après. La jeune femme jura :


Damn’ ! Ils ont un mago ! Ca va être plus dur que prévu !

Elle se mit à couvert derrière l’un des poteaux de pierre des arcades qui bordaient la chaussée. Elle passa en astral pour repérer le mage. Elle l’aperçut rapidement, assis dans l’un des véhicules, caché aux regards extérieurs par des vitres teintées. Mais dans le plan astral, il était très facilement repérable : son aura était tellement puissante qu’il éclairait tout autour de lui. La jeune femme put alors avoir un aperçu de son pouvoir au moment où le mage la vit.


Oups, repérée !

  A une vitesse inimaginable,  il lui lança un sort de boule de mana et la jeune femme n’eut que le temps de se protéger par un sommaire sort d’armure lancé en catastrophe. Malheureusement, l’homme était bien plus puissant que Tamia, et malgré le fait que celle-ci soit loin d’être une mauvaise magicienne, elle ne faisait pas le poids face à la maîtrise de son adversaire. Il paraissait jouer avec le mana aussi simplement qu’il respirait…C’est pourquoi la jeune femme reçut le sort à peine atténué de plein fouet. La douleur fut brève mais insoutenable, et elle relâcha brusquement toute sa concentration, dissipant son sort d’invisibilité et sa barrière magique. Son corps couvert d’hématomes apparut alors aux yeux des hommes d’Aztechnology, puis elle s’effondra, incapable de tenir sur ses jambes.

  Pendant le même temps, la petite nippone avait roulé sur le côté et s’était précipitée derrière la poubelle la plus proche.


Pourquoi est-ce que le gouvernement ne veut pas avoir pitié des runners ? Ils pourraient installer autre chose que des poubelles pour servir d’abri pare-balles… je sais pas, mais c’est pas dur de trouver quelque chose qui pue moins !

La jeune fille s’accroupit alors, jetant un œil par l’espace libre sous la poubelle, entre le trottoir et le fond en PVC. Deux hommes se dirigeaient vers elle. Elle se coucha et visa les jambes. Deux cris l’informèrent qu’elle avait fait mouche. Elle jeta alors un œil sur sa gauche pour tenter de voir comment s’en sortait son amie. Mais elle ne vit rien, à part deux adversaires qui scrutaient en direction des arcades.


Ah, bien joué le coup de l’invisibilité !

Au moment où elle eut cette pensée réconfortante, elle vit avec stupeur la magicienne apparaître du néant, dans un état alarmant, puis s’écrouler.


Tamia, non !!
  Elle croisa le regard empli de douleur de son amie avant que celle-ci ne sombre dans l’inconscience. Myo sentit une rage indescriptible monter en elle…Elle avait déjà perdu toute son équipe dans une run qui avait mal tourné…Ils s’étaient sacrifiés pour qu’elle vive, elle ne comptait pas perdre encore une amie une seconde fois. Elle sortit en hurlant de son abri, tirant en continu. Elle passa derrière la voiture qui les avaient amenées jusqu’ici et dû malheureusement s’y arrêter car ses poursuivants encore valides pointaient déjà la suite de sa trajectoire. Une rafale fit voler en éclat le pare brise du véhicule. Elle protégea ses yeux avec son bras et se mit à réfléchir aussi vite qu’elle le pouvait :


Qu’est-ce que je fais ? Qu’est-ce que je peux faire ? Tamia…
Elle était à présent coincée derrière la voiture, sans aucune échappatoire. Les hommes se rapprochaient en se couvrant mutuellement d’un côté et de l’autre de la rue.


Bon, à droite : BLAM !

                A gauche : BLAM !

              Devant, y a la voiture… En arrière !!!

  Elle se jeta désespérément sous le camion. Des impacts de balles s’écrasèrent à quelques dizaines de centimètres de ses jambes. Elle rampa le plus vite qu’elle put et courut vers la ruelle la plus proche. Le tout était à présent de disparaître. La jeune japonaise pouvait entendre les pas de ses poursuivants résonner dans la ruelle qu’elle venait de quitter. Elle retomba sur une route principale où des jeunes assis sur un banc finissaient leur soirée. Jouant le tout pour le tout, elle se précipita vers le groupe. Elle savait pertinemment qu’elle disposait au maximum de trente secondes pour les convaincre…

· Aidez-moi, je vous en prie, cachez-moi, je suis poursuivie par une bande de racistes qui veulent ma peau parce que je suis japonaise !

  Pour une fois, elle avait de la chance, elle était tombée sur un groupe comportant un asiatique apparemment compréhensif. Sans qu’elle s’en rende compte, elle se retrouva avec une veste à capuche sur le dos, dans les bras de l’un des garçons du groupe, tournant le dos à ses poursuivants, tout comme le jeune homme asiatique du groupe. Elle sentit un malaise l’envahir… Dans les bras d’un parfait inconnu…Puis elle entendit les hommes d’Aztechnology arriver, et elle ferma les yeux, croisant les doigts…


Allezallezallezallezallezallez ! Dégagez vite que je puisse me tirer d’ici !
· Oh les jeunes, interrogea l’un des hommes, essoufflé, vous n’auriez pas vu courir une jeune fille ?

· Si si, elle est partie par là, fit l’un des jeunes en montrant le bas de la rue. Et elle est passée à droite là-bas…

Sans aucun remerciement, les hommes repartirent au pas de course vers la ruelle indiquée.

· Andy, tu restes ici au cas où elle nous contournerait !

· OK.

Nan, implora Myo, barres-toi avec les autres !
  L’homme se posta alors au carrefour, surveillant toutes les rues de son champ de vision. Au bout d’un moment, il s’approcha du groupe et demanda :

· Dites, vous n’auriez pas du feu ?

Au lieu de lui proposer un briquet, une veste à capuche se retourna et il vit une main arriver vers sa nuque. Fondu au noir…

· Nan, mais t’es folle, ou quoi ? s’exclama l’une des jeunes.

· Ecoute, j’avais pas le choix, il m’aurait pas laissé repartir comme ça, je t’en prie, crois moi !

· Dégage de là, on va avoir des ennuis…T’inquiète, on te balancera pas, c’est pas notre genre…Au fait, t’as une grosse coupure sur le front.

· Ah ?

Saloperie de pare brise !
Le groupe se leva et partit assez rapidement, ne souhaitant pas être au même endroit si les collègues de l’homme inconscient revenaient. Myo les remercia d’un geste de la main et s’éloigna en courant.

  La jeune fille courut aussi loin que ses jambes pouvaient la porter et elle finit par échouer dans une petite cour intérieure. Elle essuya le sang de son front qui lui coulait dans les yeux, gênant sa vision. Elle fouilla dans les poubelles qu’elle trouva à proximité et réussit à en sortir quelques morceaux de tissu dont elle s’enveloppa pour atténuer le froid. Elle se blottit dans un angle de la cour et son regard se porta sur sa main couverte de son sang. Elle ferma le poing…


Je te jure que je vais pas t’abandonner Tamia… Attends-moi ! J’en ai assez de ne pas savoir faire face… Fuir, toujours fuir…Je ne fais que cela depuis… depuis que… 

Elle sentit les sanglots monter dans sa gorge. 

Non, ne pleure pas encore ! C’est toujours pareil… 
Mais malgré ses efforts, de grosses larmes salées coulèrent sur ses joues, y traçant des sillons gelés. Elle se recroquevilla encore plus et essaya de se calmer. Il lui fallait trouver une solution, analyser ce qu’elle avait le pouvoir de faire, monter un plan…Sauver Tamia. 

Oui, mais les données qu’elle portait en elle ? A la clinique, une jeune fille comme elle était peut-être en train d’agoniser parce que la petite nippone ne faisait rien !

La petite japonaise était désespérée, elle devait choisir entre deux vies…L’une plus importante que tout à ses yeux, l’autre qu’elle ne connaissait pas, mais pour qui un jeune homme avait risqué la mort.

Tiraillée par le remords, Myo ne parvenait pas à prendre de décision. C’est à ce moment que son portable sonna. Machinalement, sans réfléchir, elle prit la communication :

· Myo… je suis dans une cabine téléphonique, j’ai réussi à m’échapper…Viens vite, j’ai besoin d’un coup de main, j’en peux plus !

Le cœur de la jeune fille fit un bond immense : Tamia était parvenue à s’en sortir ! Elle n’avait plus de décision irréversible à prendre, il lui suffisait de retrouver son amie et elles pourraient alors aller livrer rapidement les informations de sa mémoire cyber…Tout n’était peut-être pas joué finalement ! Elle prit son courage à deux mains, se releva péniblement et saisit son portable.

     (
· (
   Tamia l’avait appelée d’une cabine à proximité d’un parc. Myo devait la retrouver sur un banc près du petit ruisseau…La magicienne se ferait passer pour une de ces nombreux sans-domicile, pauvres hères abandonnés à leur sort par des politiciens démagogues qui ne semblent s’en préoccuper qu’en période électorale pour étoffer leur programme. Comme les prochaines élections n’auraient pas lieu avant plus de dix mois, ces citoyens « oubliés » étaient malheureusement monnaie courante, en dépit d’un fort taux de mortalité dû aux températures extrêmes. 

  La petite japonaise errait donc dans les rues, puisant un peu d’énergie dans l’espoir de retrouver son amie. Elle finit, au bout d’une bonne heure, par trouver le parc. La petite nippone inspecta l’entrée. Le cadenas qui interdisait l’accès au portail de fer forgé avait été démoli, certainement pour y permettre un accès nocturne. Myo se faufila dans l’entrebâillement de la grille en prenant garde de ne pas la faire grincer. A son regard s’offrait un vaste parc couvert de neige, excepté le chemin de gravier, qui semblait être entretenu régulièrement. Cette vision était apaisante. Le calme de ce paysage nacré détendit la jeune fille qui était complètement stressée par les derniers évènements. Elle inspira au maximum et marcha rapidement le long du chemin. Ses pas la faisaient inconsciemment avancer de plus en plus vite. Elle passa à côté d’un dormeur dans un piteux état, cherchant à noyer son malheur dans la boisson. Son cœur se serra lorsqu’elle l’aperçut, mais ça ne pouvait pas être son amie…Au détour du sentier, elle atteignit un petit pont enjambant un ruisseau, et de l’autre côté…Un banc, sur lequel était allongée une forme, sous des cartons. Myo était transportée de joie, tant et si bien qu’elle courut vers la magicienne endormie.

  Arrivée au banc, elle s’agenouilla et retourna son amie qui lui tournait le dos. 

· Tamia, réveille-toi, je suis là…

Mais elle se rejeta aussitôt en arrière, horrifiée, lorsque la femme qui lui faisait à présent face lui sourit de toutes ses dents, pointant un Browing Max Power vers la jeune fille désemparée.


Je… Qu’est-ce qu’il se passe ? Je comprends plus rien… Tamia, où es-tu ? Qu’est-ce que c’est toute cette embrouille ?

La femme du bon côté du canon se redressa et s’assit sur le banc. Souriant encore plus, elle prit la parole :

· Et ben, t’en as mis du temps, je commençais à prendre froid moi ! Et bien, qu’est-ce qu’il t’arrive, tu parais toute perdue mon lapin ? Remarque, je pense que je comprends, on le serait à moins…

La petite japonaise, complètement interloquée, ne parvenait pas à s’en remettre…Elle finit pourtant par surmonter sa surprise, sa douleur, son désarroi et sa tristesse :

· Où est Tamia…Qu’est-ce que vous lui avez fait ? parvint-elle à demander.

· Oh, tu le sauras bien assez tôt. Maintenant, tu vas me suivre, et gentiment. 

· Non.

· Ca ne te suffit pas, tout ce qui vous est déjà arrivé ?

Myo ne répondit pas et fit un pas en arrière.

Aussitôt, cinq hommes, humains et métahumains, sortirent du couvert des arbres alentours, armes à la main. 

· Ecoute, tu ferais mieux de faire ce que je te dis, ça vaudrait mieux pour toi. Tu nous as assez fait courir avec ta copine, on commence à en avoir assez, menaça la femme avec aplomb, fixant la jeune fille dans les yeux.

· C’est ça, causes toujours, je vais pas me laisser prendre comme ça…répondit sèchement Myo, soutenant son regard.

Puis la petite japonaise effectua un bond vers le ruisseau, seul côté non gardé. Mais c’était plutôt suicidaire. Seule, elle n’était pas capable de faire face. Un cliquetis d’arme. Une décharge d’électricité. Le néant.

… …

La lumière. Faible, mais réconfortante. Le jour après une interminable nuit. A travers ses paupières closes, c’est ce que Myo apercevait. Elle ouvrit les yeux. Aïe ! En fait, elle n’était pas si faible, cette lumière. Les lampadaires de Kitimat étaient plutôt puissants.


Logique pauvre cruche, si tu la vois à travers tes paupières !
Clignant des yeux, la petite japonaise réalisa alors qu’elle était sur la banquette arrière d’une voiture qui roulait à bonne allure. A côté d’elle se trouvait l’un des hommes du parc, un ork, et son acolyte humain était au volant, tandis que la femme était assise côté passager. La jeune fille supposa que les autres gros bras les suivaient en voiture eux aussi. Son regard se porta sur ses poignets.


Des menottes, merde… par contre, ils ont pas fait gaffe à mes pieds…

C’était une erreur que le voisin de Myo comprit immédiatement lorsque la joue de celui-ci fit la connaissance d’une semelle en caoutchouc lancée avec la force du désespoir. Voilà l’avantage d’être petite : dans les espaces réduits, on a tout de même une mobilité relativement bonne, contrairement aux armoires à glaces ambulantes que sont les hommes d’intervention corpo. Le problème, c’est que cette mobilité n’est pas non plus totale et qu’elle ne permet pas de tout faire, comme par exemple d’écarter le flingue pointé vers sa tempe. C’était la femme qui s’était retournée, le visage déformé par la colère :

· J’en ai marre de toi, alors si tu te calmes pas TOUT DE SUITE, je t’explose la tête, et tant pis pour les ordres !!!

 La jeune fille ne trouvant pas de réplique cinglante fut contrainte au silence et dû se laisser lier les pieds par l’ork qui l’approcha prudemment en bougonnant et se massant la mâchoire. Précaution qui ne servit pas longtemps d’ailleurs puisqu’ils arrivèrent cinq minutes plus tard à un entrepôt discret, apparemment en bordure de la ville, d’après ce qu’avait pu en déduire la jeune fille. L’ork sortit et la prit sur l’épaule, sans ménagement…On se venge comme on peut ! Puis il l’emmena à l’intérieur de la bâtisse de tôles et la laisser tomber au sol. La jeune fille étouffa un cri…C’est haut un ork ! Lorsque deux puissantes mains la relevèrent, ce fut pour l’asseoir brusquement sur une chaise, sous les yeux désemparés de Tamia qui était recroquevillée dans un coin de la pièce, tenue en respect par le mage, celui là même qui l’avait terrassée quelques heures plus tôt. 

· Tamia, tu…

La magicienne devança sa question, les larmes aux yeux :

· Ils m’y ont forcée Myo, je ne pouvais pas faire autrement, je…Tu ne pourras jamais me pardonner…sanglota-t-elle en détournant le regard.

Mais la petite japonaise ne paraissait même pas énervée, mais plutôt navrée du désespoir de son amie.

· Non, c’est pas ça, pas du tout…Je voulais juste te demander comment tu allais…

Tamia releva la tête mais ne put pas répondre car l’entrée d’un autre homme la coupa dans son élan. Habillé d’un costume du meilleur goût, sans aucun doute d’une valeur exorbitante, il marcha sans se presser vers les deux prisonnières. Il avait les cheveux châtains plaqués sur son crâne par une impressionnante couche de laque et ses yeux perçants se posèrent sur la scène. Il eut un rictus :

· Comme c’est touchant ! Les retrouvailles dramatiques de deux brebis égarées. Pas de chance pour vous, je pense plutôt avoir un penchant grand méchant loup…

Myo avait repris le contrôle d’elle même après avoir retrouvé son amie, et elle paraissait à présent plus sereine. Elle toisa l’homme du regard, un air insolent pétillant dans ses yeux :

· Vous devriez prendre garde, le loup a toujours le mauvais rôle face au renard ou au bûcheron…

· Oui, mais je ne vois ni bûcheron ni renard pour venir vous secourir, si je ne m’abuse, Petit Chaperon Rouge, répliqua-t-il amusé. 

· C’est ce que vous pensez, mais êtes-vous bien sûr d’avoir toutes les cartes en main, Monsieur Loup ? Vous ne savez pas ce que vous risquez.

La petite japonaise essayait de déstabiliser leur adversaire en bluffant au maximum…Malheureusement, cela n’avait pas l’air d’impressionner le corpo.

· Permettez-moi d’en douter, très chère. Vous êtes venues à Kitimat totalement seules, et à présent vous n’avez plus de portable ou d’arme pour tenter quoi que ce soit…Et je ne pense pas que dans l’état de choc dans lequel vous étiez vous ayez pu avoir la présence d’esprit d’appeler du renfort, qui dans tous les cas, ne serait pas ici avant un petit bout de temps…De toutes façons, cela ne va pas durer longtemps…Sitch, amène le matériel.

· Bien.

La femme qui avait capturé Myo s’éloigna, tandis que l’un des hommes s’occupait de fixer à la chaise les poignets et la tête de la petite japonaise.

· Aww ! Vous pourriez faire attention au moins, et faire ça proprement, vous me pincez la peau ! Et pis serrez pas autant, vous me coupez la circulation…Ces lanières sont vraiment désagréables ! Et vos manières le sont tout autant. Est-ce une façon de traiter deux jeunes femmes sans défense ?

Tamia regarda son amie avec de grands yeux. Elle ne comprenait pas comment cette dernière arrivait à aborder une telle situation avec tant d’insolence. 


A moins que ce ne soit de l’inconscience. Après tout, ce n’est qu’une gamine, même si l’expérience m’a appris à ne pas la considérer comme telle… Elle n’a que 17 ans, peut-être qu’elle ne se rend pas compte ? A moins que… qu’est-ce que tu as derrière la tête Myo ? Tu cherches à gagner du temps, c’est ça ? Tu penses qu’on peut trouver une solution ?

  L’homme se pencha pour fixer les chevilles de Myo et se releva aussitôt, aidé en cela par un violent coup de pied de la jeune fille. 

· Votre collègue ork aurait pu vous prévenir tout de même, j’ai les pieds qui me démangent souvent, ils partent un peu dans tous les sens…J’ai du mal à me contrôler, désolée…

L’homme, furieux, s’avança vers elle et la gifla. La petite japonaise réprima un nouveau cri et se força à sourire malgré sa joue endolorie.


Allez, Tamia, fais quelque chose, bientôt, moi je ne serai plus capable de faire quoi que ce soit… Et en plus je vais bientôt être à court d’idées. Je sais que tu as compris, trouve quelque chose !

Affreusement irrité par l’insolent sourire de cette sale gamine, le garde la gifla  de nouveau.

· Tu comprends, ton autre joue était jalouse…lui susurra-t-il à l’oreille. Je ne suis pas homme d’injustice ! Alors… Aïïïïeeee !! Elle m’a mordu ! 

Il se releva en hurlant, tenant son oreille ensanglantée. La rage le submergea. Une vraie tigresse cette garce ! Comment osait-elle ?! Il la roua de coups, sous l’œil amusé de « Monsieur Loup ». 

· Vous êtes bien divertissante, Petit Chaperon Rouge. Il y a un petit bout de temps que je n’avais vu quelqu’un résister avec autant d’ardeur, en sachant que tout est perdu d’avance. Mettre fin à vos jours et ceux de votre amie me peinera, vous m’auriez bien plu…

Noyée sous la douleur, la petite nippone le regarda, une lueur de défi dans les yeux. Faiblement, elle l’apostropha : 

· Monsieur Loup, ne soyez pas si prompt à parler de notre trépas. L’avenir réserve bien des surprises.

Elle implorait mentalement Tamia d’agir, à présent, elle était sans forces, et ils ne risquaient plus de l’approcher sans prendre de précautions. 

Voir son amie se démener ainsi et encaisser tant de coups elle donna un coup de fouet à la magicienne. Elle savait très bien que si elle utilisait ne serait-ce qu’une minuscule part de son pouvoir, elle serait immédiatement repérée par le mage…Que pouvait-elle faire ? L’occasion d’agir se présenta lorsque le mage lança un sort de contrôle des actes pour immobiliser la petite japonaise.


Maintenant !
Concentré sur son sort (même les meilleurs doivent se concentrer un tant soit peu ! ), il ne sentit pas la magicienne se lever derrière lui et se jeter sur son dos. Ses doigts se plantèrent dans son visage, les ongles lacérant la peau et les yeux. Il poussa un cri inhumain, envoyant Tamia valser dans les caisses contre le mur. Mais à présent, il ne voyait plus, avait relâché son sort et était plus vulnérable. La magicienne lança l’éclair de mana le plus puissant qu’elle soit capable de former, et le magicien s’écroula, vaincu. Le drain accabla la jeune femme, qui réussit pourtant à le surmonter. Energie du désespoir ? Le temps sembla reprendre son cours et les autres gardes présents réagirent, tirant une rafale qui vint s’écraser sur les caisses devant Tamia.

Subitement, tous les gardes se regardèrent et parurent complètement affolés. Ils observèrent un instant « Monsieur Loup » et s’enfuirent, terrorisés. Sitch et son patron restaient médusés mais reprirent vite leur sang froid. Apparemment, leur volonté était bien plus forte que celle de leurs subalternes et le sort ne les avait pas affectés. 

La magicienne ne voulait pas leur laisser de répit, malgré la fatigue physique et morale qui l’envahissait. Ils ne devaient pas reprendre la main ! Elle lança immédiatement une barrière pare-balles devant elle et s’apprêtait à lancer un nouveau sort lorsque Sitch saisit la petite japonaise par les cheveux, pointant son arme sur celle-ci.

· Tu vas arrêter tout de suite ton cinéma toi. Sinon elle va y passer, et tu en seras responsable !

« Monsieur Loup » s’approcha, en applaudissant lentement.

· Bravo, je dois avouer que c’est du grand spectacle. Je ne m’attendais vraiment pas à ce retournement de situation. Vous me mettez dans une position délicate, je vous assure. Effectivement, fit-il en jetant un œil à Myo, l’avenir réserve bien des surprises. Mais la fin du conte est déjà écrite, quels que soient les rebondissements qui peuvent se produire entre « il était une fois » et « ils vécurent heureux après avoir liquidé les deux gêneuses ».

· Vous perdez votre calme, Grand Méchant Loup, et avec lui votre culture, semblerait-il, insinua la petite japonaise. Les contes se terminent toujours par un happy end. Les bons gagnent, et la fin se lit « ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants ». Et non pas la formulation hasardeuse que vous venez de faire…Je suis donc désolée de vous apprendre que votre argumentation ne tient pas la route et que quels que soient les rebondissements qui pourraient arriver, vous allez perdre, Monsieur Loup. Zéro pointé, redoublement en vue.

· Insolente ! cria-t-il, des gouttes de sueur commençant à apparaître sur son front.

Sitch renforça sa prise et enfonça le canon de son pistolet sous le menton de la jeune fille.

· Petite garce, tu joues avec nos nerfs, mais à ce petit jeu, c’est toi qui en perds la vie.

La femme tira un coup juste à côté du visage de Myo, qui ne put réprimer un sursaut. Plus personne ne bougeait, la tension était à son comble. D’un côté la magicienne, immobile, cherchant un moyen de dénouer la situation sans que Myo ne soit à nouveau blessée, et de l’autre les deux corpos, Monsieur Loup et son Cerbère, tenant Myo en otage, mais ne sachant pas non plus comment s’en sortir sans subir la colère de la magicienne.


De toute façon, ils ont besoin des informations qu’elle détient dans sa mémoire cyber. Ils ne prendront pas le risque de la tuer, sans quoi ils perdraient tout…Mais s’ils décidaient de sacrifier leur devoir sur l’autel de leur vengeance ?

La petite japonaise souriait, ce qui énervait passablement ses « bourreaux ». Elle était à présent sereine. Elle connaissait la fin de l’histoire. Rien ne pourrait l’empêcher de gagner. Elle ne savait pas encore comment, mais elle était intimement convaincue que le loup serait défait. Il en avait toujours été ainsi. Il ne pouvait pas en être autrement. Ce n’était qu’une question de temps. 

Sitch tenta de tirer en direction de Tamia, mais les balles s’écrasèrent sur le bouclier magique. La magicienne commença alors à s’approcher lentement. Elle aussi semblait anormalement calme, ce qui décontenançait d’autant plus les deux acolytes.

· Arrêtez-vous, lui ordonna l’homme. Arr… Arrêtez-vous tout de suite !

Mais la magicienne l’ignorait superbement, continuant sa lente progression vers eux.

· Sitch, une balle, qu’elle comprenne ! 

La femme s’exécuta et tira une balle dans l’épaule de la petite japonaise qui hurla. Le faible sourire avait définitivement disparu de son visage, remplacé par des larmes, mais elle ne paraissait toujours pas paniquer. Tamia continuait d’avancer. Des larmes coulaient sur les joues de la jeune femme, traçant des sillons salés, mais elle marchait. Elle tendit la main vers « Monsieur Loup », complètement paniqué.

· Mais tu es donc insensible ! Vous êtes deux folles ! Sitch, une deuxième…

Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. Son Cerbère venait de s'écrouler, terrassée par un éclair. Les doigts de la magicienne s’embrasèrent et « Monsieur Loup » s’effondra à son tour, lançant un dernier regard d’incompréhension à la magicienne. Enfin, ce fut Tamia qui s’affala au sol, vaincue par ses drains et la tension psychologique qu’elle venait de subir.


Merci Tamia… Merci de m’avoir donné raison. Chevalier des contes merveilleux ou héroïne mythologique, qu’importe après tout. Merci…

Pensées réconfortantes. Douleur intense. Fatigue. Fondu au noir.

Tamia revint à elle peu après. Elle se releva péniblement mais se précipita vers son amie.

· Myo, oh Myo, pardonne-moi ! 

Elle détacha les liens qui entravaient la jeune fille et l’allongea au sol, puis lui appliqua un sort de soin pour stabiliser son état. Elle déchira son T-shirt et improvisa un bandage. Elle attacha ensuite les deux grands méchants à la chaise et récupéra ce qu’ils avaient dans les poches, ainsi que l’arme de Sitch. Elle prit Myo dans ses bras. La petite nippone ne pesait pas grand chose.


Petit Chaperon Rouge, je vais te sortir de là, je ne te laisserai pas parmi les loups.

Elle récupéra la voiture de « Monsieur Loup » et prit la route. Elle devait se débarrasser de ces données le plus vite possible. Le danger était écarté pour l’instant, mais on n’est jamais assez prudent…ou parano, au choix. Elle chercha la clinique St Patrick, comme dans un rêve et se gara enfin à proximité du bâtiment. La magicienne reprit Myo et se dirigea vers les urgences. Laissant la petite japonaise aux soins des infirmiers et médecins, elle demanda à voir le docteur Tremell, mais apprit qu’il ne serait pas là avant 9h00. La jeune femme regarda sa montre : plus de trois heures à l’attendre ! Elle se résigna et s’assit en salle d’attente, demandant à être prévenue dès qu’elle pourrait voir Myo. 

(
· (
Clinique St Patrick, Kitimat, 24 Janvier 2061, 08h12.

· Mademoiselle…Mademoiselle…

· Hein ? Euh, oui, je… quoi ?

· Mademoiselle, vous m’avez demandé de vous prévenir lorsque vous pourriez voir votre amie…

· Que…Ah ! Ca y est ! Où est-elle ?!

· Du calme, suivez-moi.

La magicienne emboîta le pas à l’infirmière à travers les couloirs empestant le médicament. Elle s’arrêtèrent devant une petite chambre.

· Je vous laisse, ne la réveillez pas, elle a besoin de repos.

La magicienne s’agenouilla devant le lit de la petite japonaise. Elle paraissait toute pâle. Tamia lui saisit la main et posa sa tête sur le matelas. 

· Dors Petit Chaperon…Remets toi vite, j’ai besoin de toi !

Elle ferma les yeux et Morphée l’attira à nouveau dans ses filets.

Quelques heures plus tard, ce ne fut pas une infirmière mais un médecin qui vint réveiller la jeune femme.

· Docteur Tremell, vous avez souhaité me rencontrer le plus vite possible paraît-il…

· Euh, oui, c’est bien ça. Je… Nous…Nous avons des informations capitales pour vous, votre clinique et une certaine petite Sara, atteinte d’une maladie inconnue. Nous sommes envoyés par Mnémos, enfin Jake Branson, si ça vous dit quelque chose.

· C’est Jake qui vous envoie ?! Où sont ces données ?

· Euh, c’est à dire… Elles sont dans la mémoire cybernétique de mon amie, fit-elle en désignant Myo.

Le médecin passa sa main dans les cheveux. 

· Je vois…Il va falloir attendre qu’elle se réveille, il se peut qu’elle ait mis une protection sur ces informations. 

· C’est même plus que probable.

· L’essentiel est que vous soyez ici. Vous avez apparemment eu quelques incidents de parcours…

· Je vous en prie, ne posez pas de questions, dit-elle en détournant le regard.

Tremell se détourna, gêné d’avoir touché un point sensible. 

· Eh bien, on dirait que c’est pas la joie par ici…

Tamia se retourna et se précipita vers Myo : 

· Comment tu te sens ? Ca va ? Ton épaule ? Le reste ? Et…

· Oulà ! Calme ! fit la petite Japonaise avec un grand sourire. C’est quasi la grande forme !

Pour confirmer ses paroles, elle entreprit de mimer un match de boxe, mais dû s’arrêter dans une grimace.

· Ouais, j’ai dit quasi, hein, mon épaule est pas encore tout à fait d’accord.

Tamia esquissa un sourire.

· Serait-il possible d’accéder aux informations, sans vouloir vous presser…Plus vite on en disposera, plus vite la petite Sara et les autres patients pourront être soulagés.

· Il n’y a pas de problème…Vous avez un câble, un deck, une connexion matricielle et de quoi stocker les infos ?

Tremell s’éclipsa et revint avec le matériel adéquat. Myo se brancha et effectua le transfert. Lorsqu’elle se déconnecta, elle annonça : 

· A y est, vous avez tout… Je me suis permise de mettre tout ça sur quelques sites publics, des amis à moi se chargent en ce moment de transférer et de diffuser ces résultats en un temps record.

· Mais…

· Je suis désolée, mais c’était notre assurance vie à Tamia et moi. Même à vous d’ailleurs. Ca serait tellement facile de dépêcher une équipe ici, récupérer les infos et éliminer tous les sujets compromettants. A présent, on ne risque plus rien…

A peine la petite nippone avait-elle fini sa phrase que des cris retentirent dans le couloir.

· Et voilà, ça recommence…

Myo se blottit dans son lit, et Tamia se plaça face à la porte, sur la défensive. Un commando habillé en noir, armé jusqu’aux dents fit irruption dans la chambre et immobilisa immédiatement tous les occupants. Le docteur Tremell tenta vainement de les raisonner : 

· Messieurs, vous êtes dans une clinique et je…

· La ferme ! Vous deux, récupérez les infos de la japonaise ! 

Deux hommes s’approchèrent de Myo, mais avant que ceux-ci n’aient le temps de la Jacker, elle leur expliqua, sur un ton triomphal :

· Vous arrivez trop tard jeunes louveteaux ! Les infos sont disponibles partout sur la matrice, et non plus dans ma mémoire. J’ai la tête vide ! Si vous voulez ces résultats, allez sur n’importe quel site public traitant de médecine, vous trouverez votre bonheur ! 

Décontenancés, les hommes ne savaient pas trop quelle attitude adopter.

· Allez les gars, on n’a plus rien à faire ici, on bouge ! Unités trois et quatre, repli, on retourne au bercail !

Le commando enfin parti, Myo et tamia poussèrent en même temps un immense soupir de soulagement et éclatèrent de rire.

· Cette fois, c’est bel et bien terminé…

(
· (
Epilogue

Tacoma, Seattle, 31 Janvier, 12h06.

· Alors, elles viennent, ces crêpes ? J’ai faim moi ! 

· Minute le colis ! On fait ce qu’on peut !

Curieuse scène que ce repas « de famille ». Tamia et Myo aux fourneaux, en train de faire les meilleures crêpes qu’elles aient jamais réussi à faire. En même temps, c’est pas difficile, me direz-vous. C’est vrai. Mais bon. Bref.

A table, réclamant avec insistance de quoi combler le vide de son estomac, Mnémos, alias le colis ou Jake Branson, attend avidement les premières crêpes. A côté de lui, sa sœur Sara, en pleine convalescence, mais dont l’état s’améliore de jour en jour, à tel point que les médecins ont bon espoir de soigner totalement sa maladie d’ici peu. En face, Docross et le docteur Tremell, parlant boutique, il fallait s’y attendre. Dans le salon, CrO2 et Huntress, découvrant quelques goûts communs pour certaines petites bêtes à poils, j’ai nommé les chats. Etrange réunion, étonnante association, mais après tout, c’est la chandeleur, et qui pourrait résister à l’appel des crêpes ? Surtout quand elles couronnent une aventure plutôt mouvementée voire douloureuse pour nombre d’entre eux.

· A y est ! A table tout le monde !! 

Tous se précipitent joyeusement.

« Il était une fois deux shadowrunneuses et leurs comparses… » Mais vous devez vous demander… Vivront-ils heureux, auront-ils beaucoup d’enfants ? La suite nous le dira…Le sixième monde n’est pas un conte de fées…C’est une réalité bien plus dure et cruelle, peuplée de loups aux longues dents acérées. Mais il est possible de s’y faire une petite place…

Light, le 25.03.03, 02h56.


>>>>[ Qu’une société, par exemple celle de l’Etat, rogne ma liberté, peu me chaud : Quand bien même serais je l’autocrate de toutes les Russies, je ne pourrais pas jouir d’une liberté absolue. Mais quant à mon individualité, je ne veux pas qu’on y touche. Or, c’est précisément l’individualité que la société a pour cible et qu’elle entend assujettir à son pouvoir.]<<<<

Stirner / L’Unique…/ 1848

Sélection d’articles des éditions de février à avril 2063

Hoï les ombres !

Tout d’abord, si vous tenez ce nouveau numéro du Petit Hors La Loi, c’est grâce (ou à cause, tout dépend de votre humeur) de Daegann. Il ne m’aurait rien envoyé, je n’aurais pas eu la motivation pour écrire quelques pages. Qu’il en soit donc remercié et que cela vous incite, vous qui lisez, à m’envoyer vos articles et à nous faire partager vos expériences de jeu et votre propre vision de la France dans Shadowrun. Le Petit Hors la Loi est comme Laser de Lune. Il ne peut vivre que grâce à la motivation, à l’enthousiasme et à la participation de tous. N’hésitez pas à écrire (même des brèves) et qu’importe votre orthographe si c’est ce qui vous rebute, je corrigerai ;-) Il ne me reste qu’à vous souhaiter que la lecture vous soit agréable. Bon courage (
>>>>>ElvenHunter<<<<<
	En bref


	Réseau de prostitution démantelé

Les havrais pourront dormir tranquillement et sortir dans leurs rues de leur ville sans inquiétude. Un réseau de prostitution a disparu et avec lui la gangrène qui touchait la ville.

Otto Dix sur l’Ile Saint Denis

Une trentaine de toiles du peintre allemand Otto Dix sont exposées à Paris. Elles sont issues de la collection privée de Rainer Götke.


Canicule anormale

Il n’a pas plu depuis 2 mois maintenant dans les Landes et la population espère enfin voir une goutte d’eau tomber du ciel. L’irrigation artificielle a été décidée et une aide est demandée à l’Etat pour limiter les pertes dues à ce problème météorologique qui nuit à l’agriculture locale. 

>>>Toujours demander l’aide de l’Etat… toujours… Saurons-nous un jour agir par nous même ? En adultes ?<<<

~Leroy

Les plus gros exploitants agricoles ont embauché des mages pour qu’ils invoquent des esprits de l’eau. Cela a fonctionné et a aussi fait venir les touristes. La situation ne semble donc pas être si désespérée…

>>>Et ces mages ne peuvent-ils pas déclencher une pluie magique sur l’ensemble du territoire, comme les indiens ont fait en Amérique durant la Danse Fantôme ?<<<

~Dolly

>>>Trop cher. Trop compliqué.<<<

~The_Shadow


Des goules dans le métro
On savait que les goules vivaient dans la partie souterraine de Paris, mais on ne savait pas qu’elles avaient pris possession de lignes de métro. L’armée a dû intervenir pour déloger ces créatures qui squattaient les stations entre Porte de Clignancourt et Pigalle. 

>>>A la base, on les a trouvées en cherchant les causes de déraillements qui ont eu lieu dans le métro. Elles ne gênaient personne si vous voulez mon avis.<<<

~Darsling

Des champignons ont été retrouvés dans les stations et, suite à des empoisonnements, un cordon de sécurité a été érigé. L’armée est en train de brûler ces cadeaux empoisonnés des squatters.

>>>La réalité est toute autre. L’armée a utilisé un gaz inconnu et des champignons inoffensifs ont muté…<<<

~Declassified

>>>Ces champignons semblent se nourrir de mana. Etonnant. Vraiment très étonnant…<<<

~Daïkini

	

	
	France


	En bref


	Il est revenu
L’aigle impé-rial (aquila agustus) qui avait disparu du zoo de Vincennes a été retrouvé dans la cage des aigles non éveillés. Les doutes persis-tent sur les conditions de ce retour.

Paris-Roubaix

Une nouvelle édition de cette course mythique a vu la victoire d’Hugo Gimenez. A noter qu’une nouvelle section pavée avait été reconstruite.

Encore la fin du monde ?
Une dizaine de manifestants se sont réunis devant l’Assemblée Nationale pour faire prendre conscience aux élus que la fin du monde était proche et que de nouveaux crédits destinés à bâtir des abris anti-atomiques devaient être bâtis.





Epidémie dans la ville rose


Les dispensaires et les cliniques des zones les plus pauvres de Toulouse sont prises d’assaut. Il semblerait que le SIVTA touche certains quartiers de la ville, du moins dans une version qui tue moins vite que d’autres dont les souches sont mieux connues.


D’après les premiers comptes rendus des médecins, la prolifération de mouches Ghede dans les zones les plus insalubres de la ville rose pourrait être responsable de ces maux.

>>>Tous à vos insecticides !!<<<

~BugIsDead


La corporation Zeta-ImpChem a décidé d’offrir à la ville des antidotes contre les piqûres de ghede et une distribution a déjà eu lieu, hier, en présence de représentants municipaux et d’hommes de la corporation.

>>>Ces chacals ne perdent pas une occasion de se faire de la publicité.<<<

~SatyrIcône

>>>Va voir plus loin que la simple pub. Z-IC possède un centre de recherche dans un des quartiers touchés. On peut se demander si la corpo n’aurait pas laissé échapper quelques cobayes et qu’ils testent maintenant en grandeur nature leurs derniers produits…<<<

~The_Shadow


La mairie a aussi lancé un nouveau programme d’information de la population afin d’éduquer les gens sur les règles d’hygiène à tenir et sur les conduites à risque à éviter. Des fonds ont aussi été débloqués afin de décontaminer certaines zones particulièrement infectées.

>>>Ces gens n’ont pas assez d’argent pour se payer l’eau courante et la mairie leur fait des sermons sur l’hygiène ! Honteux !<<<

~ScaraMouche

Twity enfin libre


Le chat des mûres du fils aîné d’une riche famille de Cassis a enfin été retrouvé. De nombreux moyens ont été mis en place pour secourir l’animal qui était tombé dans un tunnel dont il ne parvenait pas à ressortir. L’intervention de la gendarmerie n’avait pas été suffisante et la population avait fini par se passionner pour la vie de ce chaton.


Mais ce matin, le chat est réapparu auprès de l’enfant et son père n’a pu que s’en féliciter. L’identité du sauveur a été tenue, à sa demande, secrète et le mystère continue de planer.

>>>C’est un runner qui a été embauché pour récupérer l’animal…<<<

~RG

>>>Et si le papa était si pressé de récupérer le minou ce n’était pas pour son gamin, mais bien parce qu’on raconte que si un chat des mûrs s’installe volontairement quelque part, la prospérité viendra…<<<

~Opikanoba

	Information pratique



	Le Petit hors la loi est un journal qui décrit une actualité de Shadowrun.

Le but de ce journal n'est pas seulement de vous offrir une base pour des scénarios, et plein d'idées sympas (enfin, la plupart), mais aussi de mettre en corrélation tous nos univers.

Ainsi, s'il se passe dans votre monde une action qui change un peu ce qui est décrit dans Shadowrun France par exemple, et que vous désirez en faire part à d'autres personnes que votre groupe de joueurs, envoyez-moi vos articles.

Le supplément France ne risque pas d'avoir de suivi en tant que tel, alors si on veut avoir un jeu évolutif, c'est à nous de le créer, ce suivi !

Merci d'avance, et n'oubliez pas : ce journal, c'est VOTRE journal.

~ElvenHunter


	

	
	Monde


	En bref


	Défection dans les Desert Wars
Le groupe de mercenaires du colonel Malcom a disparu avant d’affronter l’équipe d’Ares pendant un match de poule des Desert Wars. Aucune trace du colonel n’a été retrouvée pour le moment.

Chaos à Berlin

Scènes de chaos dans la ville anarchis-te de Berlin après une guerre de gangs qui a dégénéré. Un des aéroports de la ville a été cerné pendant deux heures avant qu’un groupe d’hommes armés ne par-vienne à éva-cuer les gan-gers présents.

Recul du Japon

La marine Impériale japonaise a quitté les eaux  phillipines sans explica-tion. Le gou-vernement philippin a salué ce geste qui « apporte-ra de l’apaise-ment dans la région ».



Opérations militaires en Mandchourie
Nous avons appris ce matin de source officielle qu’après de longues négociations, la république de Corée avait finalement obtenu du gouvernement mandchou, l’autorisation de mener des opérations militaires sur son territoire. Rappelons que ce secteur est aux mains de seigneurs de guerre autoproclamés et que les escarmouches entre ces derniers et les forces frontalières de Corée étaient de plus en plus fréquentes. Les demandes du gouvernement Coréen sont longtemps restées sans réponse, la Mandchourie ne souhaitant pas intervenir en prétextant que les escarmouches étaient uniquement provoquées par des contrebandiers Coréens. 

>>>Des contrebandiers escortés par quelques soldats coréens de temps en temps…<<<

~Goyangi

Ce n’est qu’il y a cinq mois que le gouvernement Mandchou a reconnu l’existence de seigneurs de guerre contre lesquels il ne pouvait que se défendre ; la Corée avait alors proposé son aide militaire. C’est donc suite à ces révélations et à une recrudescence des escarmouches de frontière que les militaires coréens ont mené, dans la matinée, des opérations militaires en Mandchourie, renversant dès la fin d’après-midi Shin Chou Xhin, plus connu comme étant le "seigneur de guerre Wardog". Le président Coréen Rhee Yung-ju a rappelé que « Jamais dans son histoire la Corée n’a attaqué un autre peuple autrement que pour se défendre. »
>>>Faut un début à tout<<<

~$oda

>>>Les coréens ont quand même montré qu’ils étaient à prendre au sérieux…<<<

~C_IV


Kinski quitte l’Uruguay
Le directeur de la filiale de Saeder-Krupp en Uruguay a quitté le pays hier au matin. Il a été remercié suite aux déboires traversés par la corporation dans le pays. En effet, SK Montevideo a vu ses ventes de produits de consommation reculer depuis plusieurs mois. La venue de Renraku dans le pays ne serait pas étrangère à cette situation.

>>>Tu parles, les Jap's ont su créer des produits assez « fashion » qui plaisent aux uruguayens plus que ceux plein de rigueur issus d’Essen.<<<
~Trilink

>>>Kinski a été remplacé par Herman Friesenberg, un jeune homme aux dents longues et aux manières assez peu subtiles. Ce dernier a déjà rencontré Mond dès son entrée dans le pays…<<<

~Bu¥@££

Divers accidents étaient survenus depuis un mois, retardant entres autres le lancement du dernier réfrigérateur / micro-onde intégré de S-K. Il semblerait qu'aux yeux de la direction de Saeder-Krupp, cet incident ait fait déborder la coupe. La population uruguayenne craint la fermeture d’une usine située à Montevideo mais le gouvernement s’est voulu rassurant.

>>>C’est Yamatetsu qui est derrière les sabotages du mois dernier…<<<

~BellaMarcia

>>>Je ne vois pas ce que Mond aurait à redire à la fermeture, ou non, d’une usine…<<<

~Barrett

>>>Il veut que le peuple soit. Il veut nous protéger tous.<<<

~Halation « In Mond we Trust »

	Uruguay Sourcebook ? 
C’est ici : http://www.shadowrun.fr.st


- FIN DE Laser de Lune n° 15 -

A la prochaine
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